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| L abord Fopposition de ct FU es Puis Les 
pensoront + nous le faire parvenir a a date promis: 
o f : l Ed protestants, déja nombreux dans Le pass. se mirent 
h ph aire remise à PAssociation d'Education. vies le en CHnpagne, colportant Nr leurs vit illes rer 
lesorier CE pue Main, Winnipeg) oc fchez le secrétaire (702. ses contre le catholicisme 
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Alexandre Ducharme 1.00 | L. Demasson TO Es dérivés Pre devenir eEresler Findustrie nationale par 
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| Mme D. Fitzpatrick .. 1.00 ," 
SAINTJEAN-BAPTISTE D: Csiiaghne 6 lous mplirait la double colonne. 
| Victor Carbonneau ...,. 8500 EE skewitz 2.00 Nos jeunes gens des campagnes manitobaines sont aussi 
| Etienne Bissonnette 5.00 6 Fortier ..: ............... 1.00 | imalades du microbe malsain de attirance urbaine. La se- 
FAIRE Done 5.00 | à nonymes 9.65 | maine dernière, nous voyagions sur uw convüi de chemin de 
l 7  LETELLIER fer en route pour Winnipeg. Nous avions à côté de nous une 
} RP PR PIQUE TOI Serie 847635! jeune famille qui venait de quitter l’une de nos bonges paroisses 
_ _—— pr repnqnse _— rurales pour venir çn ville. Le chef de la famille s'était placé 
, quelques jours avant dans les ateliers du chemin de fer, 
| À NOS CUI TIVATEURS :  Transcuna;: il était devenu journalier, À e 
E | Avait-ik mieux, chez lui, à la campagne ? ? 
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Nous cravons utile d'attirer Pattention de nos gultivateurs 
sur les deyx passages suivants d'un article de M. Henri Bou- 


. TASsi intitulé: “La plaie de l'urbanisme. 


“Le C Dos aurait dû ètre essentielbement agrée olé, aol. 
nisateur et forestier. La naturede son sol, la composition de 
son peuple, si situation el ses intérèls: tout lui marquäit cette 
destinée,, De vastes étendues de terre vierge attendent k 
après txois siècles; la midin de l'homme pour aceroitre 

‘soirées vitales de l'hüimanilé. Le peüplembnt de ces régions 
es qui les. mel- 
traient en pleine valeur une existence saïîne et prospère. Celte. 
population rurale ferait la véritable richesse du pays; elle réta- 
blirait son équilbre économique et sa santé morale : elle con- 


ineultes assurerait aux mullitudes de familles 


tribugrelt fortement à asseoir sûr un fond 
Après Fepteuiters, la trot 


SUR LES MISSIONS 


Dernier. des-garçons, il restdit seuk-avec son père pour 
rendre soin d'une belle terre. A l'avenir, le‘père, qui a déjà 
do'age, devra engager des étrangers pour se faire aider. 

En voià un qui regrettera sa démarche avant longtemps, 
inais il sera trop lard, pour revenir reprendre une propriété 
.que ke père aura probablement vendue d'ici peu de temps, 

a A ceux qui sont sur le point de faire la même démarche 
iinprudente nons proposons la méditation des pañôles citées 
Plus Daut.. Le temps est dur à la campagne, en ce Moment, 
mais il est plus dur en ville, et surtout beaucoup moins ras- 
surant pour l'avenir. 

* ! Un travail consciencieux et une eulture intelligente don- 
rent l'aisance aux cultivateurs après quelques. années: en 


ncorr# 
s rès- 


sioh de travail. 
lu bois et del à 


7e Fer priät, Que ce "défie 


c'est la vie au jour le jou, avertis misère dès’ ei ya papeñ- 


A LA LEGISLA TURE 


Deux millions d nouveaux ‘impôts. 


Déficit de 


M. 


plus d'un million. 


Es 


Black et la situation dr cd de notre province. 


s M. Haig, supprime nc 


|Ca devient interessant 


Depuis Fouverture dela ses va amélioration sensibl | Black ent a ous expliquer, 
Sion, celui gris ot fasidieuxs. dans ct dépatlunent. On va [UE Nous N'aurIONs pas Un tel 
Nos députés piebinaicnl sur redii la dépense de *577,192 déficit si le dernic parlement 
place et lon bahut dans ga au cours des derniers douze [il Nute les impôts demandés 
ere. M Black, tresorier pro mois. Pendant cett epoque, ‘le [Par M. Norris. Un uupot sur 
{vineral est venu mettre fin à revenu augimontait de 203. Le revenu et ta gizoline aurait 
tout cola Non discours a ete de NG2 50 Cet accroissement du | donn PR IAUTAIE IE déficit au 
grand évenement de la Scimhi revenu provient non pas dei" ait ele sensiblement réduit, 
in ‘Je nicri | cents nouveaux, mais d'un re Sources du déficit 
jo Cest lundi soir dornier, de léveiment du tarif Note par le! j | . ! 

[ant une galerie pegorgeant gouvernement Norris. HE est Elles seraient, d'après M. 
d'audit urs el une ass@mbléc resullé de tout cela un surplus Black, les suivantes: 
jau complet, que M Bläick nous de 2307966 L'nce precis 1. L'interet que nous p. 1yÔns | 
La eatse, ne bonne heure ct de dette nous avions enregistre DOUÉ I: ide e-cupiti ul. 
june durant, dés finances de no ün déticit de S35N 52. RE accroissement des oc- 
ft province: Nos lecteurs n'i- Voila qui est satisfaisant, {trois aux Le Ve Fee 
DEN s ’ lack nn missions scolaires, au fonds dé ; 
RES ne Mir Préts aux fermiers [pension des veuves cel ie 
de a politique bros inéiale, I S'agit ei de association lins, ule. 
Homme de chiffres romprraus DEEE aux fermiers et non Iiferiorité du revenu, 
faairess il dirigeait, lors de a PAS qui Crédit Rural. ; 1 La manque d'impôts nou- 
\icloire des Fermicrs- Unis Fée Le bilan du Pret aux Fér- Freuux 
Île dernier, la trésorerie d'une tMICRS SSP M Black. se PRET | 
Eyrande compagnie de Winnie boucle RD ELE v\cedent de Quelaues faits : : 
heu ML Hocbou Tr dirchte 126,202. De même que les M. Black ne sen lient pas à 
cher pour lui confier Le soin, °MPagnics qui prétent contre des affirmations Vagues, Inais 
des linances de Ja brovinec hypotheques, le Prét aux nur les appuie de chifres. Il com- 
Nous n'avons done pas à nous! MICrS & éprouvé quelque diffi- [parce Ie bilan de 1922 à celui de 
:élonner si son discours de jun. CUIe faire rentrer ses fonds lINIZOIX à eu accroissement 
ai svir dernier fut surtout ce, Les arrérages 2 ee ù | de dépenses, M set Lun Poter) 
[lui d'un comptable trés au ail li tin de l'annee Hseale, à Halde 65 pour cent dans le ininis- 
de sh besogne. somme de X169,133. tere de l'instruction publique. 
| M. Black ne nous aaicn ap- {Le Crédit Rural 7: ae _. airs deg và 
[pris de neuf en nous annonçant! Mt Black nest pas s lisfail D tte Panne 
que de dlérnir écoute: (nan A Û MURAT 70 pour cent dans celui des tra- 
idu Crédit Rural. Au 31 août vaux publics. L'intérêt sur les ‘ 
jcier du gouverement Norris | 1922, le gouvéraement avait lébent Me. | 
[ous léguait un deficit d'un prèté aux dive ses sociélés du débentures nqus coûte aujour- 

illi n Dre Ie d'hui, 135 pour cent de plus 

million et quart tout prés. Là !( crédit Rural %2996,77% La | 


où il a surpris son audiloire 
cestien déclarant, san 
eflett né se- 

ruit pas si la Jégislature avait 
voté les impôts demandés par 


M. Norris. Plus grande encore 
fut la surprise dé l'entendre 
nous prédire pour de premier 


exercice financicr 
nement Bracken 
de S1,100,000.00 Cependant la 
légisiature n'était pas à bout 
de ses élonnements. En termi- 
nant M Black ne devait-il pas 
lui demander de voter S2,900.- 
Q00 de nouveaux impôts. 
Franchement, c'était intéres- 
sant de voir ja tête que faisait 
les députés! 
Résumons dans 
imadtresses le 


Black. 


du gouver- 
un. déficit 


ses 
discours 


ligne 
de 


La situation du pays 


Avant de s'attaquer au budget | 


méime, le trésorier provincial | 
étudie 1 a situation financière 
du pays. Elle n'est pas trop 


brillante et rien ne le prouve 
|mieux que le budget. fédéral. 
Le gouvernement d'Ottawa ne 
doit-il pas dépenser annuelle- 
ment #54 per capita. 


| ve ét pénible, c'est qu’il faut li- | 
|quider aujourd’hui les dettes | 
| d'hiegg Ces- dérnières furent 
contractées dans des années de 
prospérité, —— f#ctices’si l’on 
veut, -- et où tous les produits 
se vendaient bon prix. ujour- 


marché ét partant s 
vil prix. À pareil état de cho- 
ses, M. Black ne voit qu'un re- 
iméde: s’interdire tonte. dépen- 
se qui n’est pas absolument né- 
cessaire.” -Le gouvernement 
dont il est le porte-parole est 
déjà engagé dans cette voie et 
ira jusqu'a l'extréme limite ‘de 
l'économie. 


Notre 


M. lack wssiite noire gou- 
vérnement provincial une s0- 


s0€ iété” urer 4 


catre- 
“dt i J'asso- 


Les téléphones 


banque d'épargne proviurinles 
cqu'on aavancé #2000000: Ha: 


| X1,000,000., 


ire 


| 
| 


IC 
8 | d'étudic@à fond cette question. 


| 
+ 


| 


| 
k 


d'hui ces produits n'ont-plus de fa 
s’écoulent à | ion. 


ciété d' niiatretons ? Cettè}, 
netion- | déficit 


ETS ME Lee quider. née { d 
svinciale Le déficit 
+ Cet ' 


e 


notre déficit. 


Avant de nous le dire, M. 


ée à été obtenué par rat 
de débentures au montant de 
Nous avons à l'heu- | 
actuelle 71 socictés CU 1,785: 
sociétaires. Le chiffre des cim- 
prunteurs aÿteint 3,152. En scp- 
témbre, octobre et novembre, 
on a réassi à rêduire le total! 
des préls à $2,557,009, 

Le Crédit Rural a été fort af- 


fecté par la érise des deux der-! 


nicres années. La dégringola- | 
de du prix des produits de la 
ferme a été cause que plusieurs 


emprunteurs n'ont pu rem- |que l'on saisit dans toute sa Té* * 


Aussi 
gouvernement a-t-il'cru bon 


bourser leur emprunt. 


Deux experts viennent: de Jui 
soumettre un rapport. Nul 
doute qu'ilfardra modifier Ia 
loi actuelle. 
La banque provinciale 

Cette banque ne s'occupe 


que d'épargne, Elle a prêté 
*2.000,000 au CréditéRural ét 


#1/200,000 au gouvernement 
provinçial. La bhfance des dé- 


pôts a été consacrées à l'achat 


| A | d'obligations-du gouvernement 
| Ce di rend là situation gra- fédéral, du gouvernement pro- 


vincial, des munieipalilés et 
surtout de Bons de Ja Victoire. 
Tout ce que la province a four- 
ni à cette banque, c'est une 
sonne de *10,000 peur en per- 
mettre le lancement. 

Le peuple des épargnisits à 
it bon accueil à cétt# institu- 
Au 31 août dernier, on y 
comptait 11,647 déposants, Le 
chifffc des! dépôts atteignait: 
$3,334,013, soit Pas augméenta- 
ion de. 4-durant-Jan- 
Ce > hunque a donné 


. 

Selon M Black, le succès À 
dépassé les espérances des plus 
optimistes, 


L'hydro-éléctrique di: 


sous félicite 


nement cher 
Pent-être LL enices ne 


Voiei où: nous n'avons pas à À 


qu'en 1917, Nous dépensons 


ur c nt 
ën Us 


T0 pôur cent de plus pour nos 
routes. Le revenu de 1922 n'est 
[que {le 37 pour cent supérieur 
à celui de 1917. 
|déral couvrait, en 1917, 24 pour 
| cent des dépenses de la, pro- 
vince. Aujourd'hui, ce n'est 
|plus Gue 1512 pour cent, 


| Juelaues chiffres 

! M. Black a cité beaucoup 
chiffres. On pouvait s’y atte 
Lure de la part d'un comptable, 
| C'est en comparant ces chiffres 


FES 


alité le côté prions de la sk! 
tuation financière de no 
vince et que l’on peut m mate 
doigt sur 14 source du mal, De 
toutes les statistiques ali 
parle trésorier provincié 
plus intéressante est cellé 
dépenses pour fins d’éduca 
dans Ja P ovince "en ss 
s a huit ans 
Lrturb 


ccordait aux ? 
siôns scoläires 000 d'octroi 
contre #1 ujour 
Le maintien des ‘écoles: 
geait le contribuable à ve 
en1914 #$2,675,449 d'impôts. 
1922, ce fut #7, AE 
dant le nombre des 
était. de DRM an 1914 
CpiTreE ee A 
L'au n ni n° 
one ets de les mia que [le 84 
aujourd'hui au nombr 
3,893 contre, 2,864. Le 
ans, | a à 
Nous âAvons un à 
dé 46 poür cent Ni 
élèves à de 199 de ri 
cipar ax de 1711 


Le subside fé- 


“obli- 
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“un 1e hr. 


y ovait déux appartements de libres | pour l'avenir dé cette #iché pi ‘ 

à midt dans ma, maison. À: midi 2; Ene deviendra pautdnrà, daNS Un le: 

U y on avait nur de lobe, À, mi air prochain, l'une des parties.les plus 
cinq de demandés” -Prospères et les plus importantes-de 
Prenez n'importe quelle cireultaire |.notre pays 

administrative: “La période d'inter- L'auteur, de cette brochure, qui ne 
dictjon de la pêche commence le..." Sen ee de on SE 


J'entrevoyais déjà un brillant avenir et depuis 
, quelques années je fermais les yèeux sur son 


prés bives | sgortr Dans une’ chambre toute ensoleillée de état maladif, perisant qu'avec le temps elle sur- | Volta, par exemple, ceique vous ÿ 11-| l'état présent de 1a Gaspésie; ous re . 
À gs de mp narntiges robuite, l'hôpital, tit H lo til ni f. 3 tfni ; . : sa -.| re£. Ou encore: “Les jeunes gens se-| soùrces natureties, tes élémehts.de an 
_— Une mère soûiit. rs | courageux, débrouitind, beau et de pilal, une petite fie repose dans um monterait cette'faiblésse d'intelligence. Mais nine char dn  : Le fie 3e | pamguts ces : tot. ts tte 
; — Sur 1à fenêtre. ciose | volonté forte. blanc. C'estune bélle enfant blonde auritraits maintenant, à moins d'un miracle, elle sera un ais sncui Sous pré A4 par _le | d'eapérer 
Un bel osillet flourit. . | Mais beag” ne veut pas dire, chers fins avec de grands yeux bruns, nâis ce beau metnbre inutile de la société, privée de tont ce RE : \ 
Bune:te doi qi sonchente | entants, que la culture physique re- ad bureau de recrutement”. Les honora-| Dans une préface très élaborée, tà 
} 


visage cache une cervelle non développée qui qui fait le bonheur ici-bas, Quelle torture de | vies rédacteurs croiraient sans doute 


| dressera la”forme de votre. nez ou R, P. Adélard Dugré, 8.4. traite de: 


' La-jpms Ans chante changera ie soutéur de ves yéux ne s'éveillera jamais. : la savoir écartée de la vie active, de ces de- | déchoir s’iis écrivaient à Ia bonne fran- | l'émigration des nôtres aux Rtatsiniai : 
L] sd e 4 ! . ee , « 0 Q « é » 
La chanson de l'amour | Mais la culture physique nous em- Près du lit sa mère etune Soeur de Cha-  voirs sacrés. qui font l'intérêt de la vie humaine tags Des . uns nn ed par. Lil pi les causeh da ce m4 
: P Pug Cet” suggère quelques moyens 
1 | pêchera à coup sûr d'avoir les épaules | rifé la regardent, la première avec désespoir,  dlors que nous semblons revivre notre jeunesse à Re a : put nt larrêter. ‘Les quéstions traitéhe dans: 
" “ ? e La n ‘ — 
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RS GERBE DE PENSEES 


Ah! que ton fils comprenne, 
La chanson du pays!... 


sions d'argot fleurissent dans le lan- | dans la rue, ni au vélodrome ni chez | quil) Siune dame croit devoir dire, | "ie8 du Le tout cela attire pl #4 
gage courant, Non, ne nous affligeone‘] le marchand de vin du coin qu'on i- ;en plissant artistement les yeux, qu'un Gaspésie l'atténtion universelle of fa 

pas pour quelques” mots de mauvaise | gnore complètement |la grammaire | tableau est ‘joli comme couleur”, ou ponsevoir les pies. boites cnpérnness 
compagnie, qui semblent parfois fort | française: force est de confesser/que | un meuble “laid comme forme”, au lieu 


11 y a des êtres qui sont une lumière 
vers laquelle se tournent ceux qui ont 


RS QC QG QG 
: 


mm ma mir mére ps drôles d’ailleurs, et mettent | dans les salons on ne la connaît guère | d'énobcer sans tant d'embarras que 
| besoin de NP Un. re dans le langage. En. aucun | davantage. ‘Allez “causer. à” votre a-|“la couleur du tableay ést jolie’, ou : 
ETRE FORT - Les belles notions cachées sont les . un tèrme quelque peu vert, co- | voué, Madame, vouè entendrez les | que la “forme du meuble est laide”, 
: Mont plus estimabies. Quand J'en vois quel-| casse et dvi, jailli des champs de | beaux solécismes de son élocution si | croyez bien que c’est afin d'insisten 
Soyons forts, Devenonk forts Vi-|queæunes. dane Vhistoire, elles melcourses ou: du faubourg Montmartre, | gave, pourtant, et: si le: de di: secrètement eur la qualité exquise d'un 
vent les hommes forts! plaisent fort, Mais. pnfin elles n'ont | n'abîmera là phhase “qu'on. prondnce. | gnité! Et “partez'au” Mon] goût capable de discerner quelque cho- 


Etre fort est le eri du jour; on l'en- | pas été tout à fait &achées, puisqu'elles | Mais la désolante faute Ve syntaxe, | sieur, pour écoutef des discours, aussi 
tend à ta, maison, à l'école, dans les | ont été sués; ce peu, par où elles ont | le vilain et mesquin pêché contre la] consolants qu’enflammés: ah! les 
rues, partout. paru, en diminuent le mérité; car c'est | grammaire, dhl voilà la peñte et la | monstrueux barbarismes ampoulés qu'’- 

N Voyons d'abord, mes petits amis, ce | là le plus beau, de les avoir caché, tristesse de nog entretiens! on vous servira là, sous prétexte de 
qu'est un “être fort”. n PASCAL. Quelle mélañèolie que d'entendre | style noble! Et recherchez la conver- 

Je laisse ici la parole à un homme {mm es | UN@ dame mise à ravir et d'apparence | sation de ce jeune écrivain, Mademoi- 
de beaugoup}d'expérience: « Remède pour le mal d'oreille | on ne peut pius comme il faut, dire | selle, dont on vous a cependant dit, 

“L'être: fort est résistant, musclé, |- Le mal d'oreille est une tor-|en souriant: “Vous en rappelez-vous, | dans votre journal prudent et choisi, 
agroit, énergique, endurant, et sobre. |ture. L’oreille est un organe | Mons'eur? Je partais à Deauville. Je ! qu'il représentait ftart moderne le plus 
11 sait marcher, courir, sauter, grim-| délicat que peu de personnes causais à mon frère sur le quai de la exquis: à quel point vous serez dé- 
per, lever des poids, en lancer, se dé- | oseront traiter, considérant que | gare. Tout à coup: “Attention!” qu'il | çue, et que a parble de ce nourrisson 
fendre et nager, c'est la besogne du médecin.|me crie.” Quand il serait si char-|des muses françaises va donc vous 

Pour devenir cet être fort it ne s'a-| L'Huile Eclectrique\du docteur |mant d'éviter tant d'erreurs: “Vous | paraître embarrassée et affectée à là 
agit pas de faire ce que l'on appetle de | Thomxa$ offre un remède très |en souvenez-vous, Moïisieur? Je par-| fois, primaire ot ea tout .en- 
la “gymnastique”, 11 s'agit d'une édu- | simple. Quelques gouttes dans |tais pour Deauviile. Je .causais avec | semble] 
cation physique complète. un peu de.coton que l’on pla-|mon frère sur ie quai de 1a gare. Tout| Notes, d'ailleurs, qué sn presque 

La gymnastique n'est, qu'une partie |gera dans l'oreille apportera un |A/coup: “Attention!” me criet-il.” | toujours par défaut de simplicité qu'on 
de cette éducation; mais toutes les | grand soulagement. Combien la dame semblerait avoir en-| s’eÿprime si mal, Quand le: parlemen- 


se- d'aussi. subtil que la couleur dans 
une peinture, et la fgrme dans. une 
commode, ' 

‘ © simplicité! à clarté! vertus, /per- 
dues, déesses envolées! Que ne don- 
nerait-on pour que la cuisinière noue 
apprit un matin: “J'ai retenu dix oeuts 
frais chez le crémier pour demain!" 
Ou bien notre voisine ne nous -con- 
flerat-elle jamais: “Vous savez, il y a 
deux appartements libres: dans ma 
maison;” 

Mais non: “J'ai dix > frais de 
reténus chez le crémier’”, la .cul- 
sinière. (Si encore elle ne: dit pas: 
“J'ai, dix oeufs de frais de: retenus." 
Car les de folsonnent en ees propos.) 
Et notre DATE nous SAGE “11 


sé 2 LL C4 


M. des Jonchères suivit Au-[ — Oui, et cet aide est. mort, | Gertrudé les effets violénts du! — Il meles faut Actnain man pu pouvoir se négoce sans 
brun dans l’antichambre. dit Aubrun. poison? 4 } Ce 
\ +-Ves-soupçons sé basent-ils | — Evidemment, reprit l'avo-| Oui. + Je vous les enverrai par ja et l'idée de Ni femme [so 
vraiment, Aubrun? * . Y  |cat, l'aconitine a été volée, mais / — W ne se rappelle pa ‘à Pneumatique cé soir même; ils de idée que j'ai eu le 
— Oui!... J'observe cette fem-|M. Darault affiyme que le:vol | {cie date. mais une &-| vous ndront demain à la que de fo Fhomr 
| . me à loisir et je continue à Ja! n’a Las pu être commis es me personne, croit-il, était pré- p heuté, : | otre accusation 


croire coupable, bien qu’elle-ait [lu - | 
su se mettré à l’abri. A-t-ellef Ensuite si hie est la so 


sente? :— Aucune” indiscrétion n'a | aura {une forme. pré 


: = Paint " inais, dude 
exécuté elle-même le erime?]|pable, co # liquer son 
À A-t-elle un complice et a-t-elle | alibi très sûr e eût pré- ra hr Ps A était 

{ part avec lui le produit du | médité: mr longuement son par gard è 
} ter 1e. 2e bientôt, |crime!  : x > ne pr 
laatrait t bien FRS NET 

t au € ü 
| qu'une os - |maconviction, sus à des invrai- Son avait 
} 
Se 5 le sais! et c' semblances mais 


plus, à e 
ne 2 à forte, 
Facqudn elle en tout casl Li. 


2 Ait aniiiée dei VE 


déclare qu'il ne saurait 
rop. touwnger les Pilules de 
Dodd «pour les re tés reins. 


He leur nsage à toutes 
ne peonnts s qui souffrent 
des reine S 


a Midgc, N.-H. (Spécial) 
26 février De toutes Les par- | 
Miés du  Nouvcau-Hrunswick | 


“hles de Dodd pour les reins 
dans 12 traitement de toutes ls 
: formes de maladies des reins. 
‘A chaque € ndroit. quelque 
à petit soit-il, il se trouve quel- 


qu'un prêt à déclarer qu'il doit | 


sa santé # ce grand remede ca- 
hadiere pour les reins M. Fd- 
ward Chandtér, €hoyen bien 
conne de notre localité, est de 


: ce nombre. . : 


: Jules de Dodd pour les reins et 
je,ne puis eu faice‘trop de lou- 


k. ue, déclare M. Chandler, 
ie valent leur pesant d'or el 
Î je. conscile à tous ceux qui 
| souffrent des, reins den faire 


Les Pilules de Dodd pour Les: 


| reins sont devenues un remede 
de famille parce que le peuple 
et a fait l'essai et les à trou- 
vées bonnes. Elles sident ceux 

pi souffrent de rhumalisime, 


mbago., diabétes, mal de dos, | 


dé, cocuf et de maladies 

vpi L, urinwres, Car ce 
“+ Hés des reins 
| parce que les reins n'acéomplis- 
 Snt-pas leurs fonctions 


des 
sont des 


ins: 50 sous la boite 
tes pour #25. Chez tous 
marchands ou The Dodds 
dicine Co., Ltd. 


: ‘1 DUNREA 
E'MIOAS séirée rernise n'est pas une soi. 
rée manquée, disent nos jeunes filles. 


Ë # région et c'est élie qui a mis obs- | 

le à la ‘partie de cartes qui s’an- 

| nénçait : sibien. Nous espérons que le 

temps sera plus caime I dimanche de 

mi-carême, le 11 mars, et qu'alors 

#. fos zélées organisatrices ne seront 

véllement généés dans l'exécution de 
‘Charitable Lai 


. 
bé ceux qui ‘a acheté des biltets 
for la râfle de notre harmonium ne 
agent pas. |! y à un temps 

‘tout. Quand le temps favorable 

: für Ia râfle sera arrivé, nous en pro- 
ie fiterons et nous aurons soin de l'an- 


L] L1 L] « 
| Armand Menu, de. Ninette, est 
bhez nous depuis quelques se- 
déjà. 1! sucèède comme em:- 
‘à Va banque à M. V. Benoit, parti 
FIN province de Québec. 


...... 


in l'ange de la _— _. 


oute ! s’écria Cébronne. 
! je t'attends ici. 
-Jonchères partit pré- 


chez le magistrat. 
i es. vous le de- 


ent? 
in est filé... je sais qu'- 
la femme de char- 


dit-M. des Jon- 
ne put retenir un 


£ se ‘croyait 
nl vip 


Li 


insu! 
le connais on sait que 


d'une fois em- 


en du Nouvron-Brurts- " 


parviennent des rapports | 
a grande popularité des Pi-! 


“J'ai pris dix boites des Pi-| 


ou causées | 


rLes Pilules de Dodd pour les | 
ou six! 


En Province 


D dernière tempête qui à fait rage | 
fout le pays, n'a pas épargné no- | 


MarieMarguerite, fille de M. ot de! 
| Mme Athanane Lavoie, et if = trouvé 


snge du bon Dieu, tu'ne connaitres pas | 
éavantage les m'obres de la terre, pars 


tt éternel” Et l'âme candide 


soudé nv. je neséèpe à topo | 


pour le beau ciel où ty jouiras .d'un. 


de l'enfant se détachà de la frêle en-\ 


| vetoppe du corps et s'étança vers Île | 
paradis. , ++ 

Nous qfirens noë plus sincères sym- 
gathies, aux parents qui pleurent son 
| départ. Rien de pius consolant pour 
Jeux que de savoir que le petft ange 
‘qu'ils ont envoyé au 
vamt prier pour eux, leur sourire et les 
attendre. 

. + 

| BAPTEMES 

Le 28 ianvier — Joseph-Marc Hénri. 


! 
ciei va doréna 


Mère! Purge ton enfant 


| on âme sibelte qu'il lui 2 dit: “Viens, | Les intestins de votre petit ont besoin 
du “syrop de figues de Californie” : 


entente 


fiis de Joseph Bédard et de Marie-Anne Mérr enfant :ralade atme le, 
Beauëry. Parram et marraine: M. et levit à Sirop de Figues (California | 
Mme, Marc Souyri. | pe langue » u | 
Le 21 r — Joseph-Hormisdas | are F -nfa lant | 

Augustin. fs d'Hormisdas Lévêéque-et | 1 umenr il à 
rés Adriènne Paquette. Parrain et mar | is LeLLETL TE » de oliqu un ai)- 
| rsine M. et Mme William Maioney. leré bé ne nénquera pas de lui! 
 REat à d éstins Dans quelques | 

| RC trs EP euros Vous verrez par vous-même 
LA BROQUERIE omrue di vient a bout de la cohètipa- 

| tien et de Ja bile. régle les petits Întes 
| Mercredi. ie 7 février, à 7 heures malades vous refait d' pe- | 
let demie, daâne l'église de St-Joachim |! ! ifants joyeux | 


| de La Broquerie, Mile Evélina Vallée 


| dnissait sa destinéé à celle de M. Ar 
de Lorette. M. Joseph 
Granger servait de témoin à Mile Val 


ithur Laurin, 


liée et M. Louis-Joseph Granger à son: 


M. Laurin 

La bénédiction nuptialeÿleyr 2 été 
M. le Curé Giroux. 
| de la mariée. M. l'abbé Alphonse Lau 
Lrin. curé de Pinewood, Ont. 

du marié, cétébrait la messe à l'autel 
mariés 


| beau-frère. 


| donnée par 
et frere 


tstérah aux intentions des 

Une jolie messe en parties avait été 
| préparée pour la circonstance par 
;, messieurs les chantres, sous la direc- 


tion de M. Charliet 


Île soir, pour un voyage à Pinewood, 
Ont de bon- 
| heur aux nouveaux époux. 

| UN TEMOIN 


Nos meilleurs voeux 


— 0 4h 2 — — 


| SAINTE. ROSE DU-LAC 


Tous ici savent apprécier l'hiver, la 
| neige, la glace et tous les jeux athlé- 


|tiques de la froide saison, mais cet 2Y2! 
| [ danc 


| hiver les habitants de notre village | 
et district, jeunes et vieux, se surpas- 
gent en entrain dans toutes sortes de 
| manifestations sportives, 
| que certains voisins, éloignés, 
l“Eritishers”, s'il-vous-plait, vienneñt 
nous demander des conseils dans le 
dcmaine des sports, où ils sont cepen- 
dant si forts. : 


2 L1 Li 
A tout seigneur tout honneur. No- 


tre équipe de gouret doit à ses succès 
d'être mentiohnée la première. De- 
puis trois ans qu'ils y travaillent, 
organisateurs ont fait d'immenses pro- 
grès et l'encouragement de tous leur 
est maintenant assuré. Parmi 
bcnnes fortunes compte une victoire 
décisive, 8° à 1, sur les six de Mc- 
Creary, et, ce qui est peut-être mieux 
encore, une partie contre un c'ub de 
Dauphin de première force, qui se ter- 
mina par quatre points chacun. Îl pa- 
rait que Baptiste en est vas mal de 
sa poche depuis le temps qu'it”"“finan- 
ce” le gouret. Vive Baptiste! N'ou- 
blions pas non plus les autres qui ont 


leurs 


ce à cause des affirmations du 
pharmacien, ce détail, dis-je, 
est un jalon solide pour les dé- 
ductions de mon agent. 

C'est bien faible tout cela, 
Jonchères ! 

- Ce pendant si la femme de 
charge était allée le soir chez 
M. de Chantepy, le fait devien- 
drait une présomption ? 

- Oui, et son besoin d'argent 
également... mais elle n'y était 
pari 

Aubrun suppose un com- 
lice... 

- Comment l'eût-elle in 
sur Comment eut-il été dâns 
a 
Mlle -Deplémont y était elle: 
même ? ien dans les énquêtes 
n'a coûfirmé ou simplement in- 
diqué une telle hypothèse ? Ce- 
ndaut:nous ayons € 

1 complice Son fils alors, 

seul intéressé au vol? C'est un 


Cé- l'excellent garçon, et nous 
{naissons 


perar 238 
ME ice nor. 


est une 


l'emploi de sa sac 


He jour du crime, - 
PER CE 
ais je 


crois prudent de Re _ 
£ n'en er:en 
rien sa marche a sde 


M. et Mme Arthur Laurin partirent | 


les : 


oncle |! 


Î 


à tel point, 
des | 


| 


partement au moment où | 


Il 
vicaire. 


| pilote nous fit suivre un chemin par 


- Lies millfons de mére gardent t | 
Le [ 


s à Ja nmiin du Sir 


racer r rop 


dire 


forffa l 
ja 


Figueras Ca 
bouts # pour bé 


Mère 


slifornia 


pas de apecitier © { 


on pourrait vous donner ses frai 


a — 2 ——————— 


bien merité. surtout TitJoe et Jean. 


Charles. 


” Ensuite il faut parler. de l'équipe 
des ieunes, qui fait des prouesses sous 
l'égide de M. l'abbé Cournoyer, 


Grâce à lui, 


notre 
‘is sont mainte- 
membres | 
les | 


nant reconnus comme des 


actifs et bien vivants de tous 
sports et ont leur budget assuré avec 


celyi des grands. 
* l 
Les raquetteurs commencent à faire 


cérikusement d'eux. Uon'y 
gas trois paires de raquettes 
le village. et 


parier 


l'river cernier, 


| maintenant il y a presque deux dou-! 


J'allais dire,, 
de 
comme dit Rose, 


zoines de raquetteurs. 
couples, | 

il ya des | 
g?rcons qui ne sont pas assez galants | 


pour accompagner leurs amies, quand 


presque une douzaine 
mais non; 


[" y a une partie de raquettes. 


A la première sortie du groupe, le 


les chamos et les bosquets oui n'é- 
tait certainement nas le sentier étroit 
et tout droit dont parlent les Ecritu- 
res. 


Voyons, notre guide, le chemin 


|‘“*up-to-date'” du paradis fait-il tant de 


circonvolutions ? . 

Tout de même, l'écho répéta long- 
temps is chants joyeux qui égayèrent 
nctre promenade nocturne. Asorès la 
marche il@étzit de riqueur pour des 
vrais ‘“‘Canayens” raquetteurs de s'at- 
tabler devant une ‘“bean' saignante 
ce qui ne manqua pas dans une ymai- 
son hospitalière. Puis, avant la dis. 
persion, un petit arrêt chez un ami 
des ieunes, où on nous servit géné- 
reusement ce que ce farceur du ‘Free 


| 


| de tout le monde. 
‘au titre de Reine du Carnava) 
Léorfie Fouchard, Eimina Langevin et | 


| les, 


| dorenavant une institution 


| va 


! Cas 


m2. 


A 


DA LIBERTE 


recommande à mes lectéurs la recette 
d'une certaine dame au nom angéli 
que pour faire du tré 


CRM FE bts 4 LÉ cr Ta MAN (A a VINS Pre “ie Set ue 


Press” acvelle du thé. En pastant, je {metre p paroisse, et Monsieur te Curé ne ts féroce? Plus loin àt dit Que Biancnard à à ren à +. bon chroni- 


| peut que "se louer d'avoir innové ces 
réunions depuis sont arrivée 


parmi lrin. 
de pisseniits | néus. Si cette chronique n'était pas | par hasard une pompe à bras ou u 


D ed no 


+ 


te cpnseit va “actionner” un M. Mo- | que 
Estce que ce, M. Morin sérait | 


He de la rédaction—Le Petit La- 
rousse donne les définitions suivan- 


déiicieux. Les parties "de raquettes : | si tardive, hous parierions de la par: | démarreur d'automobile “Ford? Îtes:. RESIGNER. se dèmettre d'un of- 
qui suivirent fureny encore mieux en- | tie de whist donnée par tes Chevaliers | bien veut-il simplement dire qu'of va | fice: RESIGNATION, abandon’ de 
couragées. : dé | de Colomb, qui rapporta près de $200, | pauréuivre ce monsieur! Pe tre M. droits en faveur de quelqu'un: AC: 


» L2 L1 
Partons maintenant du carnaval et 
esayons de le décrire comme il le mé- 


rite. |! fut marqué d'une belie orga- 


nisation de la part des directeurs et | de beaux résuttate. 


de beaucoup d'enthousiasme de !a part | 
Trois candi ‘dates | 
Miies | 


\ 


Mary Fi tæmäurice. Leur popularit té} 
est jugée par le nombre des billets, 
qu'elles vendirent — plus de trois mil- 


le: — dans une campagne d'une se- 


| adrait cependant bien besein. 


maine seulement., 5 | 


Jusqu'au dernier jour te résultat fut 


incertain, et ce mest qu'au prix des | 20 


plus grands efforts que Mile Fitz- 
maurice, candidate de la municipalité 
rurale, remporta la victoire sur celles 
du village et du Comité d'amusements. 

Le cernaval, renvoyé au @di gras 
à cause de la tempête, commença sa- 
medi après-midi pour 
minuit. 


durer jusqu'à 


nes à chiens, de raquettes pour hom- 


mes et dames, de patineurs sur la 
glace, courses de pipes et de chandel- 
courses d'obstacies et enfin un 
jeu de gouret entre les deux équipes | 
juveniles. Dans ta sorrée, 
uronhée en grande pompe et tint sa 
cour, entourés des deux princesses e* 
d'une grande assistance. 
se rendit ensuite au patinoir, ou eut 


leu ung grande parade sur la glace. 


Le dimanche soir, à la partie de 
cirites, la reine du carnavæ#, assistée 
de sa cour, distribua les nombreux 


prix 
cours de la,veilie. 

L'idée du carnaval est maintenant 
ben entrée dans Sainte-Rose et sera 


annuelle. 


| Nous ne voulons pas nous vanter com- 


me les Américains et dire que notre 
reine est là plus belle fille ‘in the 
worid'” mais nous sommes quand mé- 


me bien sûrs que si une Miss Ste-Rose 


l'était allée à Montréal ét hiver, elle 
| auraît pu devenir Miss Canada. 


3 2 * 

Dimanche, le 10, ie Comité d'amuse- 
rrents donnait üne soirée dramatique 
à laquelle furent icuées deux comé- 
“Ab: 
français, 


la- 


dies fort drôles, une en anglais, 
scr&minded”, l'autre 
“cn Isinénie”. 


en 
La faveur avec 


| quelle cette représentation fut accueil- 


le 
des 


la qualité 
spectacles donnée par ces artistes 
toujours en augmentant. Sans 
rertionner tous Jes acteurs et actri- 
ces qui excellèrent, on peut dire que 
ton sait se montrer aussi rébarba- 
tif qu'il était aimable naguère, et que 
Jean-Charles est devenu un amoureux 
pirfait. Saluons aussi l'apparition 
la scène de deux nouveaux ac- 
teurs: M. Will Scarth, qui personnifia 
p-rfaitement le vieux major britanni- 


du public montre que 


sur 


| que, et Mile Ekmina Langevin, qui ga- 


gna tous les coeurs par la grâce de 
son jeu et le charme de sa personne. 
Puisse le comité nous donner encore 
scuvent des soirées HS délectables! 
% + 

Un autre sport bien suivi, un sport 
d'intérieur celui-là, ce sont les parties 
de cartes dormnées au profit de notre 
ég'ise, chaque dimanche soir. De bel- 
les sommes ont été ramassées de cette 
facon pour subvenir à l'entretien de 


brun” s'empressa de les appren- [11 h mis de coté une douzaine 


dre par cocur. 
une adroile 


Il espérait, par [de mille francs, plus sa mai- 
manbeuvré; ue: {son et son jardin. 


C'était un 


ner la femme de charge à lui [homme très rangé: 


montrer les valeurs de son hé- 
ritage fictif. ou réel. 
lon toutes probabilités, 


Malheureusement cet hérita- 


Mais, se- ge n'est pas suffisant pour vous 
il ne | permettre d'acheter le fonds de 


pourrait pas les garder pour [commerce que vous désiriez. 


contrôler les numéros: ik était 


— Pourquoi done, monsieur? 


donc nécessaire de les avoir|Je ne vois plus de difficultés, 
nettement présents dans sa mé-!|au contraire! La somme exigée 


moire. 


par M. Marait se complètera a- 


Trois jours après, Sophie re-|vec les bénéfices du commerce 
vint prendre son service. Elle lou un emprunt. Je suis heureu- 


paraissait très) satisfaite, 


et, | se, heureuse de cette bonne au- 


sans aftendre de düestions, par- |bainé, parce que le rêvé de mon 


la de son héritage. 
, Puisque monsieur s'inté- 


fils va se réaliser. 
—- Et le vôtre aussi; vous mé- 


Le cortège 
U 


qui avaient éte gagnés aux : 


patois ou une langue; c'est sans doute 
pourquoi ils ne,comprennent pas très | 
-bien le chronjedeur des 


ll y eut des courses de trai-. 


| nicipales"” quand :il dit au recto de la 
même page de la ‘‘Liberté”, que Son | 
Honneur le maife kaurendeau a ‘‘rési 


la reine fut | 
le 


| 


resse à moi, je suis contente de |ritez bien votre bonheur, mais 
lui apprendre que mon cousinfen bonne mère, vous ne pen- 


a laissé de belle écohomies. 


sez qu'à votre fils. I est venu 


Je suis bien heureux de |me parler l'autre soir pour me 


celte bonne nouvelle, Sophie, | demander si vous étiez partie; 
et vous félicite sincèremént. | c'est un charmant 


Votre cousin ne s'était pas ma- 
rié? Ë 
— Si-monsieur,inais il n'a 
jamais eu d'enfants, et ma cou- 
sine est morte it ya dix ans. 


DES MILLIERS CONVE 


h 


Oh! oui, monsieur, il est 
tharntant! Tout le mohde J'ai: 
me, et,: à pra il est bien 
ue de réussir, d'être Indepeur 

ant. 
 Aubrun désirait ärdemment 


dont posait cet 
| prénumé mais PRE 


une ouverture sur les yaleurs 


|ainsi que de celles sous les auspices 


des Enfants de Mfrie, les acolytes, les 
Dames de Sainte-Anne ou les Ligueurs 
Bu SacréCoeur, qui dénrièrent aussi 
L 


. + « ù 


Notre devoir nouwg oblige de démen 


tir avant qu'elle sit commencée de cou | 
| rir la rumeur que M. l'abbé Cournoyer | 


était nommé à Valpoy. 
{ la chronique judiciaire, ces gens-là en 


Quelle belle conférence que cel'ebe 
M. Prince, publiée dans ce journal le 
“Pafrons-nous as ou 

De oauvrés rats d 


février: 


patois?” champs 


comme nous ne savent peut-être pas ? 


exactement s'ils parlent/un jargon, un 


“affaires mu: 


Comment stit bien pu se ré- 
Un peu nlus loin 
“c'est à l'unanimité oue 
acc” pté 


gré”. 
sigrer à farrz cela? 
le conseil 
du Dr Lau 
Comme :ils sont bons, ces 


la ‘‘résignation” 


rendeau‘. 


onseillers, d'âccepter sans division le, 


dor d'une vertu 81 rare de la part du 


docteur! 


! 


au'i! ne lui en reste plus ct au'il de 


Si on en croit | 


a | 


Mais n'estri pas à craindre 


ee — 


it livre  TIONNER, 
$ Etienne | tice. 


Prince auräit-it un certain 


intenter une action en jus- 
instructif de M. j' de . 


fort 


Mlle Léonie Fouchard, 
Mile Mary Fitzmaurice, 


À auche canciocate du Comité d'amusements; au 


cente: candidate de la munic:palité; à droit: 


Mlle Elmina Lançevin, candidate du vijage de Ste Rose du Lac. 


ne 


MADAME PIERRE ROY, 
Middle St-Louis, (Gloucester), N.B., 


obtient guérison complete par 


ES PILULES ROUGES 


: Elle était âgée de 60 ans ct pensait ne jamais rvenir à la santé.— 


Deux autres dames aussi bicn connues emrloient ce grand 
remide et se guérissent. 


te 


Mme PIERRE ROY 


En prenant 


mas, af chassé mes douiears de 


acquis plus de force que je n'en pouvais attendre, vu 
J'ai confiance que 
maintiendra et je me propose d'en‘pioyer de temps en 
temps ‘es Pilules Rouges pour éloigner 
Mme Pierre-T. Roy, Middle Saint-Louis, (Gloucester), 


mon Âge avancé. 


Souvent {1 m'arrivait d'être sans 
je souffraïs de douleurs 


svpétit ; 
Maigre ct chétive. 


tre son métier cfa pure nature 
dont la. vue, la douceur, les 
parfums le reportaignt à d'hèu- 
reuses années de jeunesse, lui 
fut pénible. 

Il écarta les regrets pour pen- 
ser à la jeune fille accusée et 


prisonnière alors que le mois. 


de juin fleuri rdÿenrait!.… 

I eut tout à coup, sans sa- 
voir pourquoi, l'impression si 
vive de la culpabilité. de : So- 
phie Brion, de sa noire scéléra- 
tesse qu'il éprouva une viclen: 
te colèré contre cette femme. 
Puis H sourit de'lui-même. 

“Et si elle n’est 2e coupa- 


du 


ble”. * 


: Doit faire une, terrible lutte 


Be 8 ay rh 


d FAN 


une quinzaine de 
Rouges je me suis fait du eang, j'ai tonifié mon esto- 


et soùffrir nt sortes 4 


ployées ont fait ue roi une autre personne. Je aus 
forte melntenant, j'ai Qe l'ambition À mon ouvrage, 
je mange bion ct Es ai beaucoup engraissé, Mes voi- 


sities, qui connaissaient dans quel état pitoyable je 
me trouvais, sont émerveilléés de me voir #1 bien 
portante. Mme Oscar Poirier, 1032, avenue Gertru- 
de, Verdun, P. 


Q. 


Depuis longtemps ma santé était chancé'ante : 


ma diggstion se famalt ei difficilement que même la 
nourritfire la plus.lég’re me causait des douleurs d'ez- 
tomae et je souffrals tant que mon sommeil était 
troublé. Le matin jel me levals très faible, nerveuse 


et découragée. Je déc'dal”un jour d'aller consulter les 
Médecins de la Corpagnie Chfmique Franco-Améri- 
Caine, car les renjfèces que J'avais pri jusque-là n'u- 
watent eu aucun effet Je dois ma comptète guérison 
aux Pilules Rouges et c'est pour mol un devoir de 

— les recommander. Mme Cléophas Miron. 259, ave- 
nue Hôte! de Ville, Montréal. 


Les mères de famille font prendre’ à leurs fillettes 
X les Pilules Rouges pour leur 2zurer uno bonne forma. 
tion. 


Lea femmes qui ouffrent de maladies internes. 
d'anémie, trouvent jeur guérison dans l'emploi des 
Pilules Rouges. Ka retour de l'âge, elles doivent 
recourir aux Pilules Rouges pour aîder le sang à se 
bien placer et pour éviter les mala les les plus dan- 
| gereuses. 


CONSULTATIONS GRATUITES. —  Lés médecins 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine don- 
nent des cänsultations gratuites à’ toutes les femimes 
qui viennent les voir ou qui leur écrivent. 


Les Pilules Rouges se vendent 50 tenting la . 
Tous les pharmäciens et lez marchands de remà "4 
leg ant Cependant si que:qu'üuw nè pouvait'les trouve: 
force à sans | dahs sa localité, nous les lui enverrons sur réception 
internes ; j'étais | du prix, COMPAGNIE CHIMIQUE CRREPRERAS 


hcites de Pilules | 


Thumatisime ei al 
ma santé se 


la faiblesse.-- 


Les Pilules Rouges que j'ai em- CAINE, Ltée, 274 rue Saint-Denis, Mo 


Aubrun élüda les questiôns 
de l’aubergiste, paya $a dépan- 
se et se dirigea vérs la maison 
indiquée. 

Le notaire était sorti, mais un 
clerc répondit: _) 
: Ni décès, pi st à 
maçon ici derniéremen 


Il entra dans une petite au- 
beyge bien placée au bord de la 
route et très fréquentée par les 
roukers. De la salle, ornée dé 
dressoirs reluisants, chargés de 
vaisselle à grosses fleurs, on, 
apercevait l'eau miroitante de 
la Loirg au delà d'un jardin 
plein.de gueules de loup, de lis [co 
et de giroflées. 

. À cette heure de F Mo Ce 
il n'y avait personne-dans l'a 
erge, €t, pe avoir dtandé 
dés rafraichrissements, Au ras 
questionna la femme qui le: 


vuit. 

_ N'äviez-vous Lie ur: , 
maçon nommé: nt?. ; 

-- Rollant?... Non, Der. 
jé ne connais pas. 

re Speds il 
quelques w'a-t-on 

à Egg n'est cédé à 
Ména ya quelques “ours 
Lol 


= C'est singulier! alors on |: 
na deuné a ne r k 


Ménars, ma 
pas grd et. 


* 


° 


f 


or or huge ag ol cage 


:Le maître pie de l’or- 


Winnipeg, te JT J'ébrier 1923 . rs .f 


0 pr 


térsoins de 


M JOSEPH BONNET 2 cn 
en pe ch ve 
“Un géant pdrmi les orgagir 
tes” “Herman Devries, a 
ago American. : 
“Un artiste consciencieux, 
frappant etmdmirable”. H.- 
E Krehbiel, New York Tribune 
“Bonnet'est un génie”. - Pb 


Are rit 


gue revient à Winnipeg 


. j =. 5 
Fous lès fervents de La 
sique apprenéron! 


tur3r 
avec pl sisir 


qué M Fred Ge, Pimp avi 

dé Winnipe & vient de nous rs Le Ledger, Phitaitelphie 

surer denx recttals d'ofgri “Enrt de Bonnet reflcte la 
mi: Ars prox le 111) L« pre in fi | poe sie ct le vrai sentiment de 
cite) nora lirr ‘ is pro! |France, 4i houiHant et-si fin” 
tune Ne) tuin lundi } Le Times de Wäushirgton, 
mars, et Le ne nil en leglise D. € | ° 
proiestgmte Grace, mardi, K “y a one A ER un 
mars. AL Bonvit exécgtora jeunesse. upe,chalcr dans son 


phousir 


cs4tiste aussi POELE OU re- 
es vienne, Félix Bora ski, Chi- 


ur cago Herakl. 


Ceux qui ont eu le 
d'entendre M. Bonnet dans 
précédents récials à Win 


n'ont pas besoin qu'on le! 


, Le VE 
recomgrninide “Bonnet a remporté en tri 
Les billets (tous réservés) se omphe celatont” La Reuis- 

vendrônt aux mémes pr ler Garrtté, de Roxford, HE 

qu'auparavant: 167 € SET “Le jeu de Bonnet sur l'orgue 
(LHANS compris: ). On peut No fut une des sensations de la 
maintenant les retenir par pos. saison. On pourait dire que 
te er s'adressant à ML Fecd-Mcest hii qui a regdu populaires : 
où soin de MeLedh's Music les récital d'orgue à lAoclian | 
Store, 329, avenue du Portage, Hall car aucun pianiste, aucun, 
Winnipeg.. - violoniste p'est mieux aceuciti 


dise nl quelques tque Pi ici, 


Voici ce qui 


“REDEMPTION” 
DE GOUNCD 


Lrien pour assurer la réussite 
de ce concert.s On sait que St- 
Boniface lui doit beäucoup au 
point . vue de ‘développe- 
ment de l'art du chant. 

La recelle de ce concert sa- 


- À la.cat hédrale de St-Boni-|eré sera versce au fonds des or- 


face, diman che, le 11 mars tous, 
ie | On peut des inaintenänt se 
On‘nous annonce pour li | procurer des biets en s'adres- 
mafs prochain un grand con- lsani à M. Boutal, aux bureaux 
en la cathédrale de hi Manitoba, 1él. N1235, où à 
; M. J.-N. Jutras, aux bureau: de 
ln West Canada Publishing 
e Co., Lt. 619, McDermot, Win- 
inipeg! \éléphone A1816--1817. 
; Prix des.billets? 73 50 et 5 
sous. 


Dh Ge 


L’ UNION METISSE 


cert sucré 


ee qe qe re 
+ , 


L'état SA chemins et les : ap- 
parences de témpête, empêchè- 
rent sans doute plusieurs de 
nos umis de se rendre à notre 
(partie de çartes de vendredi 

dernicr; cependant l'assistance 
étail satisfaisante et nous re- 


Extraits Nectar 


Éoncentrés en poudre pour Liqueurs ” 
et Sirops; renfermant la coloration 
‘complète, , È 


Solut!'e ‘dans. l'eau pe l'étosot 
Direction ren avé chaose” 
tide e 


M. LÉ PROFESSEUR HELIE, 
-Dirécteur de Ja shorate E 


Saint-Boniface. -On y donnera 
leg choeurs de la “Réderap- 
tion”, de Goun “Athalie”, 
de Mendelssohn et “Brés/du | 
pins étrhnger”, de : Gounod. 
La chorale 1d 49 Voix 


40 voix de feuunes 


Ÿ Ha Le | Lee ÿ ÿ SH ts @e Eng WE 4 


“Il est à souhaiter qu'un ar-! 


New York Herald. 


PT 


Séance du 19 février — Dé. 
: mission du maire, le Dr 
N.-A. Laurendeau 


Lundi dernier, 19 février. 
S heures du soir, les me mbivé $ 
-du conseil municipal de la ville 
de Saint-Bonifate se Sont réu- 
nis en assemblée extraordinai- 
re dans da sale ordinaire de 
leurs «séances et, après lecture 
du proces verbal de la derniere 
réunion, ils paséent à l'ordre 
dur jour, en téte duquel st ins- 


Jcrite Be démission de Son Hon- 
focur 1e Maire, le Dr X.-A. Lau- 
rendoauu, qui se relire pour 
cause de santé. Absent, setule- 
ntent M. Fechevin Dowse, cn 
voyage sur les côtes du Paci- 
fique. 
M. le maire Laurendèau + 
pose au conseil que depais 


qu'il a remis son acte de r°si- 
gnation entre les mains de M. 
Ernest Gagnon, secretaire de 
iairie, il a eu connaissance de 
certaines rumeurs qui en 
&ribuant à sa démission d'au- 

res rgisons que celles qu'il 
Fe ait donnés, dénatoraient $a 
Lre solution et <dnite ET 
| geste une ‘eXpression autre que 


no! 
ni- 


lee He qu'il tenait à conserver. 
M. le maire Laurendeau pro- 
teste contre ces rumeurs en se 


ecommandant méme des 
membres du conseil qui le con. 
. naissent suffisarmgment-pour le 
juger capable de rester 
breche. si des besoins  imné- 
rienux de santé ne lobligeaicnt 
pas à prendre du repos. EL 
pour dofner à son acte son vé- 
ritable caractere et micux 
scander sa protestation contre 
les fausseS allégations dont il 
est Fobjet, il ajoute: Si quel- 
qu'un croit que fai une autre 
raison que celle d'une santé dé- 


- n | : : . fectueusé pour quitter mon 
programme tout à fait die jeu qui nous soulève, I semble | goste, qu'il vienne. de l'avant 
rent au second db plon CUS "ie a ue tit le déclare. Si que Iqu'un 

M, Bonn lt Urepui un : PAU CHEN ! L TS ! La | {croit que j'ai manqué à monde- 

_lement le plus grand orgipeste ot [router sou ideal dans la roir-qu'it-vionne He dire _. 
de-Rrance, mairie plus Fra DÉAUIe te) eue Dal quelqu'un croit devoir n'aceu- 
organiste du monde entres Star de Montreal. | ser, qu'il lc fasse. Ç'est le 


Î 
| temps.” _ 
| Quant à nous, nos ne ferons 
{pas l'injure au Dr Laurendeau 
ide douter de sa parole; nous 
\ constatons simplement le vide 
quil fera dans le conseil mu- 
uicip J de Ja cité, en l'accompa- 
|gnant de tous nos voeux de 
| prompt rétablissement dans sa 
| santé. 

Du reste, quand M. Joseph 
Taylor, adjoint au maire, pre- 
nait le siège de la présidence, 
M. l'échevin T.-H. Wilson pré- 
|senta avec. regrel à lapproba- 
tien du conseil la démission du 
Dr Laurendeau, rien ne Tais- 
sait prévoir dans notre assem- 
blée municipale, aucune- dis- 


merc ‘ions sincérément ceux et 
celles qui détièrent les éléments 
pour venir cncourager notre 
ocuvre. Ne 

Le prix des dames fut gugné 
par Mme Félix Hébert et celui 
des messieurs par M. A Le 
Brasseur. Prix de consolation: 
Mme Mcermat et M. W. Le- 
vêque. 

Le prix 
gné par M., Alexandre 
reault, 

Nous annoncerôdns les’ prix 
Ve la série vendredi prochain, 
le 2 mars. 

Le Comité Historique, 
— tt 00-0——— 


Retour de M. Joseph Bernier 
aux idées conservatrices 
NP ET TT 

On se rappelle que M. Jôseph 
| Bernier, élu député pak les hu- 
bitants de Saint-Boniface, sous 
Pétiquette conservatrice, devint 


Per- 


miaistre dans le NE. 0 Rob Banq 


lin el qu'à la suile qÜ'une rup- 
türe, uw sujet des écoies, il oc- 
{cupa, depuis 1920, un siège au 
parlement pürmi des députés 
an à ag sous réserve de 
Lu sôn parti si les .cir- 
éatanes l'y etigageaient. is 


réd 
a 


SONT! 


sur la 


dela Joterie fut ga-| 


24 LIB PET 


I LES AFFA IRES MUNICIPALES + 


sension, puisque M. w ss dé- ; 


clarait lui-même qu'à ce tour- | 
[nant un peu eomplique de no- | 
tre administration où quelques 
nuages semblaient vouloir às- 
|sombrir lhorizon”, l'absence | 
de collaboration du Dr .Lau- 
rendeau constituerait pour le 
conscil «une perle appréciable. 
.L'échevin McFadyen, lui aus- 
si, croit dévoit intervenir pour 
s'ériger contre Les  mécréants 
toujours” pré ts à critiquer tout 
le monde ainsi que pour incul- 
quer dans le cerveau de cha- 
que nlriboahle que dans la 
municipalité de Saint-Bonifute 
chaque consciller donne plus 
qu'il ne reçoit. M: McFadyen 
rend hommage au dévouement 
dont a fait preuve Je Dr Lau- 
rendeau dans tant d'incidents 
divers et pour le plus grand in- 
térêt de la ville de Saint-Boni- 
face, jusqu'à passer des nuits 
presque entières à travailler 
aprés certaines réunions du 
conseil afin que toutes les af- 
faires traitées soient bien or- 
données et mises au clair. Com- 
me M. T.-H. Wilson et M. A. 
MeFadyen, M. -léchevin Dou-! 
cet regrette les raisons de san- 
té qui oblige le docteur Larr- | 
rendeau à se retirer des afai- | 
res municipales. 


Somme toute, M. le dosteur | 
Laurendeau abandonne son 
fauteuil avec l'estime de tous 


ses collègues du censcil muni-| 
cipal et, comme il le dit Ini- 
méme, avec lestime de tous les 
électeurs de la cité qui l'ont si 


AH. encore et par ac-| 
elamatiôn, élu maire de Saint- 
Boniface. Cette estime,” du 


reste, SC manifeste assez osten- 
siblement à son adresse, puis- 
que le conseil désigne une dé- 
légation eomposée de MM. les 
échevins. Wilson, MecFadyen, 
Hébert, 
l'ingénieur dé la ville pour o 
frir à M. Laurndeau,_en- 

de souvenir, le fauteuil qu'il à 
su si bien occuper durant lout 
le temps qu'il a présidé aux 
destinées den ville. 

La séance continue par PF 
doption du rapport dir M 
spécial d'organisation avec un 
amendement additionnel sug- 
géré par les vérificateurs, MM. 
J-D. Reid et William Gray 
pour la nomination, aux ap- 
pointements de #200 par mois, 
d'un caissier spécial et inspec- 
teur des comptes dont les con- 
trôles seraient soumis au con- 
seil à chacune des séances. M. 
J.-D. Reid s'offre lui-même à 
diriger cette surveillance jus- 
qu’à complète réussite dans ce 
nouveau sy$tènre de comptabi- 
lité. ” | *. 


© © © ——©  ——— ee 


C'est ce qu'il vient de taire, 
après les différentes discus- 
sions qui se sont élevées au 
parlement et auxquelles il a 
ris une part'aussi active. M. 
| es rejoint donc le parti 
conseryalcur parce que, sont- 
me. loule, c’est celui qui, appa- 
remment le plus forl, parait 
+ désigné pour reprendfe 
ne di les rèpes du gouverne- 
men 
Actuellement 


28 D TT ME nn CR € à eu 
servateurs, 7 pendants, 7 
libéraux et 6 Krbéésentants à ou- 
ivriers. " 


2 — 
5 : AVIS 


La réunion ännuee des gra- 
dués de Université de Manito- 
ba aura lieu le 3% mirs prochain 
à l'hôtel Fort Garry, Wianipeg. 


De Re de 


billet, 200 Les élèves 
dués du collégé de Saint-Bohi. 


acc peuvent se procurer, des 
bit lleis en_s’ adéehlaf af 

taire de l'Association u 4 An- 
ciens Elèves, 85, rue M 


Gevaert ct M. Meindl, 


uet à 5 h. 30 p.m. Prix du 


#ÿ 


. Le conseil décide aussi d'em- 
runtet à la Banque d'Hochc- 


me 
| 
aga $#600,000 à 6 pour eent | 
pour donner mm peu dé marge | 
| à la cité d'ici la rentrée des | 
| axes de Fannée. 
| is l’échevin J.-J. Daoust 
| présente trois motions: lune, 
| trés raisonnable, ayant trait à 
la conservation, sur nos trot- 
toirs, d'une circulation libre et 
exempte de danger en faisant 
| disparaître tous ces cass&cou 
ef tranchées que les proprié- 
taires de maisons s’obstinent| à 
vouloir creuser en face de leurs . 
[institutions: l'autre, non moins 
|judicicuse, tendant à faire ren- 
itrer de mgilleure heure Rs en- 
| fants, du patinoir ou d'ailleurs, 
{au nom de la bonne éducation 
let d'un temps perdu qu'il leur 
| serait préférable d'employer à 
| la composition de leurs devoirs 
ou à l'étude de leurs leçons. I 
y a, du reste, à ce sujet, un rè- 
lement de police qu'il sçrait 
ue 


d’Aspirin de Bayer’’ 
oances qui sont le fruit 


‘A MOINS QUE vous ne voyiez le nom ‘‘Bayer”’ sur 
les pastilles, vous n’obtenez pas du tout l’Aspirin 


N'’acceptez que des paquets complets de ‘‘Pastilles 
Ils contiennent des ordén- 


de 22 annés d’expérience 


de médecins et qui les recommandent pour: 


acile de faire appliquer umatism 
| reviendrons là-dessus en temps | Rhumes Maux de tête RH a 
opportun. La troisième motion ! Ma) de dent Neuralgie Névrose 
concerne Ja réparation, par! Mal d'oreille Lumbago Douleurs 


celui qui les a faifs, des dom- | 
mages causés au nouveau pont | 
par la chute d'yn are métalli-! 


DES BOITES COMMODES DE RATER DR 13 TABLETTES, AUSSI 
BOUTEILLES DE %4 OCNKZ TOUS LES PHARMACIENS 


+ 


x » ce » | ine est ue-de commerce "enfl te le 
que d'une certaine enver gure ÈS Le + Monoaticacideater SAC fcycncia uo FA nr 
tombé du vieux pont Broad- ine veut dire produit de la man yer et 


SO RE PA TEXTE Pas 


way sur le pont Provencher. abriquées par 


Suivant une lettre de EN 1 15 à Ua AE en 
adressée par MM. Conde ct | eee 
Taylor, le congil décide de! PRIX DE LA SOIREE 


[payer aux anciens avocats de} pames—Prix de cartes ($2.00) ga- 
la ville, MM. Bernier, Bernicr | gné par Mme Félix Hébert (17 parties 
et Fripp, la somme de #2,000 | sur 24). 
{qui leur revient pour solde de | Hommes—Prix de cartes ($2.00) ga- 
leurs services rendus à la ville | gné par M. J. Perreauit (17 parties 
de Saint-Boniface durant lex- | sur 24). 
ercice de leurs fonetions. Le ‘premier prix de râfle ($2.00) a 
Enfin le conseil termine ccl- | été gagné par M. “Cémoé”, qui s’est 
te importante séance en lais- | presque trouvé mal quand il a tiré 18. 
sant carte blanche au chef de! Le deuxième prix de râfle ($1.00) 
police Thomas Gagnon pour |fut gagné par M. Pearson, qui a dé- 
donner la suite qui lui convicn- | taitié avec M. H. Couture. 
dra à une demande de licence PRIX DE SERIE’ | 
adressée_par_M. John Can-| bames—Prix de cartes (95.00) ga- 
cilla pour Ta réouverture de! ne par Mme Félix Hébert (94 par- 
ties sur 168 parties iouéées). 


| 
| 
| 
| 
Il 


l'hôtel Stockyards. 


++ = Hômmes—Prix de cartes (95.00) 
Election du maire remporté-par. M. HP, Peterson (100 
= parties sur 168 parties jouées). 


PRIX D'ASSUIDITE 
Le prix d’assiduité, pour la série du 
‘dimanche ($5.00) a été gaÿné par Mile 


Comme aucun candidat ne 
se présente pour suceéder à la 


maire, au Dr Laurendeau, M. 

l'adjoint au maire J. Taylor |Altee Trudeau. Mile Trudea dé- 
peut trancher la difficulté de tailé avec Mlle M. Charbonneau et 
cette élection ‘en continuant | Mlte Oliva Lalonde. 
purement et simplement à rem-| oubliez pas que deux uvelles 
plir les fonctions d'intérim séries commenceront jeudi et diman- 
jusqu’à la fin de l’année. Lés | °he prochains. Nous jouerons jusqu'à 
formalités de nomination et |!2 fin de l'hiver. 


Georges L'EVEQUE, 
Org. des parties de cartes. 
ty Dh D ——— — 
M. DE VALERA N'Y ETAIT PAS— 
Londres, 23-—Une dépêche de Dublin 


d'élection ont pourtant été 
par le gecrétaire de mai- 
rie, M. Ernest Gagnon; les pre- 
mières au 5 mars prochain et 
les secondes au 16 du même 


mois. 4 . 


/ 


du gouvernement de l'Etat libre, nie 


uet de la Chambre laque M. de Vaiera ait été capturé. 


de Commerce 


dans la salle Orange, rue Ber- 
ry, Norwoad. Son assemblée 
amueclle -aurax 


préalablement 
à l'hôtel-de- ville ke mercre- 
di, 17 mars. 


PARTIÉS DE SAATIA 


La dérnière partie de je cartes de iä 
deuxième série à eu tieu jeudi der: 
nler, et a donné les résultats suivants: 


; PRIX DE LA SOIREE 
que pm à Speed k 
né par Mile espérance (17 
can rh bang zu 


19200) 
ur (1 


RS 
gra- [e0n6 par M, Alired 


à lEvening Standard mande que le 
secrétaire de William Gosgrave, chef 


Un groupe d'honimes armés de cara- 
bines a fait une descente, hier soir, 


de ei pa manon au Bureau dé poste de Black Rock, | 
face. a été fixé au jeudi 22 mars, place de villégiature près de Dundaik, | 


Le village de Louth a. subi une visite 


| UNE FAUBSE NOUVELLE—Lon. 

dres, 23—Une dépêche de Dublin à ta 
Central News mande qu'it est rumèur 
que le gouvernement de l'Etat libre a 
fait Arrêter Eamon de Vaiera et Liam 
Lynch: 

Des détectives du POSER ire 
landais des enquêtes criminelles, fjou. 
te la dépêche, ont fait plusieurs ap. 
tures importantes, ce matin, Parmi 
les prisonniers se trouvent cinq chefs 
irréguliers. ‘Les autorités gardent le 
silence, mais on dit que de Valera êt 
Lynch sont du nombre. 

11 pa@it, d’après le côrre: 
que le conseil de t’armée irrégulière 
a été surpris au moment où il était 
en séance dans une maison à Drum. 


condrà. 


L] 


’ 


MAISON INCENDIEE—Dublin 23— 
La résidence de Michael Doyté, dé. 
puté de Wexford au Dail Eivréann) a 
été rasée par le feu, hier sotr. Cette 
maison était située à Tagoul. 
Nicolas Wiliams, membre des trou. 
pes qui défendent Dubtin, a été abattu 
d'un coup de feu, hier soir, à Druins 
condra. On croit qu'il s'agit d'un aeci- à 
dent, Fi 


| 
J. O. BR 


MONUMÉNTS FU) 


———__——_—_—_——————————————————————"“…—— 


& 


1 role 


. pañédthes TURES-— Linie. 


ed 


en Pace de eu 
ee D 
pas la 


| des conditions qui existent à To-| 


LÉS TAUX SUR LES GRANDE 


Périénnes ont ŒuE tubes | LATE Winnipeg, 20—La Commissior 
in accident du:chemin | d'enquête concernant les taux de trans 
Valley, à flummerfea, | port sur tes grande lacs à aiégé de niv. 
LA ERE es fi, eut fe Towenen, veau lcihief après-midi. M. T-H. Er 


dérby, ‘représentant de la Canet 
Sendhip Lines, n déclaré du'en ve 


fränoport par bélsseau dé grain à de. 
ination des ports de la baie Gebr 


On en a vu & 1 heure 20 “ Coiborne, et 9%4 sous à destination d 


Montréal. 


| Quelqu'un ayant fait allusion à ur 
toi fixant à 11: heûres Ia ferme- échsile nouvelle tes taux qui avait é: 
palles de bilierd et de quities | 27rêtée par les propriétaires de naire 
Smith, trésorier provin. | affectés au service des grands lacs, €: 


M 0. Elliott, l'officier charg | celà au cours d'une assemblée ten: 
tfairé otiaerver la loi, ont été infor- | 


en mai 1922. Personne n'a pu se rap 
peler exactement ce qui avait alor: 


. tôno etidn der à demandé de prendre l'été décidé. M: L-H. Woivin, courtier 
déé mesures pour faire respecter 1a | de Winnipeg, croit savoir, cependant, 


CLIQUE. Léhares. bo Parkinson. 
‘rétlaur dé VOscott College, prévoit | 


Rif 


les principes catholiques 
PE rs anglaise, |! prévoit 
l'Angleterre donnera pro- 
‘essor au grand mouve- | 
dé fétour à l'autorité de Rome 


sr 


ri 


déthièrement que jamais dans 
l'histoire de l'Angleterre, depuis le 
1üme siècle, le peuple ne s'est mantr 
Mer Parkinson reste con- 


me 11 cer Parkinson reste con- 
f 


ngleterre s'achemine ra- 
| nm Vert le retour du te an- 
gaie à Punité catholique. 


L'ALLEMAGNE RROTESTE — Ber 
Je One gouvernement allemand a | 
aéressé ine note aux gouvernements 
| #à France, d'Angleterre et de Belgi- 
que, ainsi qu'à la commission interal- 
liée. à Coblence, pour protester avec 
Æontre l'expuision des fonc- 
| allemañds des territoires 
La hote cbntient aussi une 
£contré la; manière sévère 
‘sé font ‘les. expulsions. 


; 


ni +0HNSON &er dequaLirie— | 


//20--M, Johnson, député de 
daw, vient d'être déqualifis par 
s euprème du Canada pour avoir 
des rapports d'éfection incomplets. 


: lei Leyroteé _ slt rdéauatine 


ÿ a quelques 
-mMols'et dont M. prete avait appelé. 
ÿ : dééiéton : iitérébsé Vivement 
(pariemeataire taf :uh siège va 
Fr, Macant::dabs :l’ouest et l'on 

* demande. ites,4rois partis vont 
Sue a at si les libé- 
fétôht x lutte aux progressistes. 
| sefn uñe: épreuve intéressante du 
Æantiment dé l'Ouset énvérstiés trois 
partis depuis à dei à campagne 


M Ladner, dtpuis _ Vancouver, 
ue une autre discussion sur les 
‘demandera ad parlement 
à loi Nickle_ afin de per- 
“di'és Conadiène, Lo se sont 


JEL 


ART SPL Ne 


je qui ee an raveun EME 


: 


} 


| 


1 


|; 
| 


| 


tof à Toronta et dans toute |s province. | que les taux pour les ports cänadiéns 


| qui avaient été fixés sont les mêmes 


{ nn mGaThE. D'AN. | due ceux qui seront mis en vigueur par | 
Pr à BERA UN JOUR CATHO. | M. Enderby. 


EXPLOSIONS-—-Maypnce, 20 — Les 


pclice de Wiesbaden. Le conseil de 


guerre à condamné le président du tri-| 


bunal des premiers définquants à 


Kreusnach à deux semaines de prison 
Pour avoir refusé de convaincre des | 


si Bourne a dit à ce sujet pérsonnes arrêtées par les Français. 


mme { 


MALGRE LA DEFENSE—Londres, 


| 20—Les dépêches de la Ruhr aux jour- | 


naux locaux font croire que les minis- 
tres du gouvernement allemand con- 
tinuent à visiter la région occupée, 
maigré la défense qui leur en. a été 
} faite dernièrement par un décret fran- 
co-belge rédigé à Paris. On affirme 
que Herr Severing, ministre de l'inté- 
rieur, et Herr Groener, ministre du 
transport, s'y sont dde récemment. 
Q 

CE QUE DIT WIRTH—8ertin, 20— 
Selon le “Vossische Zeitung”, l'ancien 
chancelier Wirth aurait dit à une réu- 
nion des membres du parti centriste 
à Uim, que la résistance dans la Ruhr 
vise à faire entamer des pourpariers. 
Le gouvernement devra avoir soin, a- 
t-il ajouté, dé ne pas manquer le mo- 
ment où les négociations deviendront 
possibles, Le ministre des finances 
discute ave: les banquiers les pers- 
pectives d'un emprunt domestique de 
200 millions de marks-or à courte éché- 
ance. Les souscriptions se paieraient 
en monnaie étrangère et l'emprunt se- 
rait remboursable svt en'or; soit ‘en 
Papier-monnaie, mais au taux de l'or. 

ON DEMANDE DU TRAVAIL—Lon- 
dres, 20—Une dépêche de Duaseidorf 
au “Daily Mail” mande qué mille che- 
minots ont demandé de l'ouvrage aux 
Français à Dusseldorf, hier, et que 
sept cents d'entre eux ont été immé- 
diatement réinstallés. Le “Times” ap- 
prend que les Belges ont occupé les 
gares de Holsterhausen et de Harb} 
vest, au delà de ia Lippe ‘près de Dor- 


. IL ACCUSE LA FRANCE DE S'E- 
TRE PREPAREE-—Berlin, 20—Un ar- 
ticle päru dans 14 “Boersen Zeitung" 
sou$ la signature du Dr Gruetzner, pré- 
sident de la Prusse rhénane, accuse la 
France de s'être préparée il y a un an 
à occuper la Ruhr et à s’annexer la 
“région du Rhin. L'article avait d'a- 


L' LS MARATION 


NT D'INDUSTRIE et des a LE 
JAN AATIONAL RALWAYS 


nr 


| autorités françaises ont expulsé, hier, | 
four te prem istre de l’An- | | 
; # der. ak pe ROUES | le préfet de ia région et le préfet de} 


L 
| 


le. jouit 
d'une réputation 
universelle - 


parfaite ss * 


Pétisse Re" Da 
assure la pur 
des aliments 


bord été publié par plusieurs journaux | 


des villes rhénanes. “Le chat est sorti 
du sac,” écrit en terminant le Dr Gru- 
etzrer, qui cite des documents et rap 
porte ‘es paroles pour:établir qu'au 
commencement de 1922 terr Smith, 
chef du graupe sépaiatiste de la re. 
gion du Rhin, a mené des négociations 
directes avec les Français, à Dussel 
dort. 

AMMIGRATION OÙ ANNEXION— 
Winnipeg, 20—Le Canada sera annexé 
aux Etats-Unis à mains que d'ici quel- 
ques années on n'y amène une immi- 
gration extraordinaire, a déclaré ici 
samedi Me Aimé Geoffrion, C.R., avo- 
cat canadien éminent, et ex-président 
de l'association du barreau de Québec, 
dans une entrevue à la “Free Press”. 

Me Geoffrion, aui:est ici pour assis 
ter aux séances de, la commission 
royale qui enauête: sur les tarifs de 
fret sur fes grands lacs, a déclaré que 
fon voyage dans l’ouest a confirmé 
les impressions qu'il à ne dans 
l'est. 

“Nous 4Vons besoin d'au moins deux, 
trois ou.peut-être auatre fois a@ant 
de population que nous en avons au- 
jourd’huj au Canada avant de pouvoir 
nous considérer comme une nation. 

“Nous avons besoin d'immigration, 
mais elle doit être faite, avec discerne- 
ment. li @st inutile d'amener dans no- 
tre paÿs un grand nombre d'ouvriers. 
Ce dont nous avons besoin, ce sont 
des cultivateurs d'expérience. 

“Pour les avoir le gouvernement au- 
ra à adopter.une campagne assez vi- 
goureuse d'immigration." . 

} 

RIEN NE JUSTIFIE LE MEURTRE 
—Dublin, 20—L'évêèque du diocèse ca- 
tholique de Killale déplore dans une 
lettre pantorale la lutte en Irlande et 
dit aucun but, si noble soit-il, ne 

pout justifier le meurtre, le vol ét la 
destruction de la vie.et de la propriété. 

* La lettrs dit en outre que tous ceux 
qui persistent dans ces actions crimi. 
nelles, de même que ceux, qui coopè- 
rent de, ‘quelque manièfe par, leurs. 
conseils, leur encouragement ou teur 
approbation sont indignes des sacre- 


pus æq RE nie 


#10 LE CENT-Montréal, 2 Le su 


à Fees Les, Lithu 


Éen ne! 


vis 'ébte. : 


TA S à 


ques autres vict 
Parmi les cinq 


veande guerrg souffrant de chocs ner- 
veux occasionnés par l'explosion des 
thus. On n'a pu réussir à identifier 
les autres cadavres dans la soirée, 1 


La construction détruite était conk- 


fa forme de la lettre E. Elle avait 
trois étagek et pouvait loger deux mit 
le patients. Elle en contenait 1,800 
aumement de l'incendie, et de ce 
bre 60Ù furent en grand danger 
suce uh certain temps. 


| EXPLICATIONS DE M. POINCARE 


—Paris, 20—Le comité des relations 
étrangères a entendu hier, M. Poin- 
caré pendant plus de trois heures, 
mais n'ayant ou obtenir tous les ren- 
seignements qu'il voulait, le comité 
sntendra de nouveau lundi prochain 
la suite de ses explications. 
Quand l'assemblée à pris fin, le pré- 
tident Georges Leygues a exprimé les 
| remerciements du comité à l'adresse 
‘e M. Poincaré, pour les renseigne- 
nents de textes variés qu'il a donnés, 
| *t aûüi prouvent clairement les fermes 
méthodes que le gouvernement a adop- 
ées dans ra politique étrangère. Le 
‘rincipal suiet discuté fut l'occupation 
‘se la Ruhr: Le président du conseil 
1 établi qde les Français et les Belges 
“ccupent 2,800 kilomètres carrés dans 
‘e bassin de ia Ruhr, laissant 500 ki- 
‘mètres carrés en dehors des limites 
du district occupé. Le district occupé 
roduit 90,000,000 de tonnes de char- 
Non anruéllement et la partie du ter- 
“toire nn vecupée #8,000,000 tonnes. 
‘es miñes-du gouvernement ne re- 
résentent qu'un cinquième de la pro- 
‘uction totale. Les fours de coke sont 
au nombre de 14,500 dont 14,200 ont 
té pris; ceux-ci pouvaient produire 
70,000 tonnes journellement, La popu- 
‘ation de la Ruhr est de 3,500,000, dont 
3,000,000 sont dans la zoge occupée; 
il y a 500,000 mineurs, dont 450,000 
dans la zone occupée. Les personnes 
employées pour l'administration des 
mines du terrain occubé sont au nom- 
bre de 1,000 à 1,200.7 ” 
Après avoir fait lêloge du Général 
Degoutte et déclaré qu'il n'était F-- 
question de le rémplatèr, M. Poincz 
a continué: “fl n'est pas douteux que 
notre mission est püfeméent une mis- 
sion de contrôle. Cêfte mission est 
confiée à soixante ingénieurs, la Plu- 
‘part frahçais; :ün °atfend: prochaïne- 
ment quéiques ingéñièbre françhis et 
volontaires. Cornme fépréèailles pour 
le sabdtage, nous avons expulsé 283 
hauts officiers:de la Ruhr et 56 de la 
région; ils furent remplacés nar des 
officiers du plus bas rang, puisqu'on 
ne peut pas les remplacer par des 
Français. s s. » 
Avant l'occupation®*585 trains de 

voyageurs et 620 traiñs de marchandi-' 
; ses circulaignt journéitement dans la 
Ruhr; aujourd'hui à cause des condi- 
tions de désèrdre causées par des or- 
| dres de Bertin, il n'ya que 70 traiñs 
dè voyageurs et de marchandises en- 
semble qui y circulènt journeHement. 
-1 y avait 40,000 employés de chemin 
de fer dans la Ruhr et 120,000 dans la 
région du Rhin. L: France en a en- 
voyé 9,640. 11 n'y a pas de metériel 
roulant dans la zone occupée. Jusqu'à: 
présent, 1,026 wagons de charbon ont 
-fté envoyés en France et en séigi- |. 
que." 
: M. éSiicäss af 
avec la Grande- 


jarié des négoclatforie’ 
etagne touchant le 
transport î trave la zone anglaise 
dans LE on du'Rhin; il a dit ps 
lat ficièlle de Lan: + id k 
dr à la politi 

/comme off sérfiblait le Ete re 
France. L'attention de l'assemblée a 
été surtout attirée sur Mémel, où M. 
Poincaré a décrit là situation, comme 
n'étaient | 


isfaïts de la de la con- 


probablement tout ce qui reste de quel 


ictimes qui ont êté !- 
idoñtifiées, il y à trois vétérans de ls |. 


truite en brique et en bois. Elle avait |, 


:rrendre aux Allemands - qu'il 


DoOopDpDSs 
KIDNEY 
PILLS 


rein: rhumatisme, maladie de Brigh 
liabètes, mal de noë..  Veudues 
“ous La boîte Par 
eus où par is pos 
Pi re The 


pülsion du président Fuchs, des pro- 
vinces Rhin, “qui, conformément à 
son droit légitime et sacré, s'est ob- 
iecté aux ordres de la .commisajèn in- 
terailiée qui n'étaiént pas basés sur 
l'accord concernant la Rhénanie”. 

La note proteste également contre 
l'expulsion en masse des fonctiohnai- 
res allemands, “expulsions que la com: 
mission rhénane semble ordonner sys- 
tématiquement pour atteindre certains 
buts qu' dévassént les cadres de sa 
tâche réelle”. 

Les expulsions sont qualifiées de 
brutales. La note affirme oue des 
fonctionnaires ont été arrêtés et im- 
médiatement expuisés. Des membres 
de leurs familles ont été obligés de 
partager leur sort, “ce qui dénote une 
cruauté spéciale, vu qu'en raison de 
la rareté des habitations, les familles 
:xpulsées ne pourront 2vant des an:- 
nées tenir maisor chez elles”. 

“Eh plusieurs cas”, ajoute la note 
Meur ameubiement a été réquisition- 
né par les troupes d'occupation. Tout 
espoir de forcer ainsi les fonctionnai 
res allemands à coogérer contre le 
Jouvernement allemand est illusoire 
L'application de tels moyens, cepen- 


dant, constitue une violation du droit 


et de la morale”. 

REPRESAILLES ALLEMANDES — 
Dusseldorf, 21—A la fin de la sixième 
semaine d'occupation, les Françals 
ont recours presque exclusivement 
c'1x expulsions pour bien faire com- 
faut 
“béir aux ordres du générat Degoutté. 
Les Allemands, de leur côté, ont adop- 
té la grève de protestation pour ex- 
primer leur indignation. 

L'expuision du bourgmestre Kotten, 
de Dusseldorf, suivant de près celle 
du'Dr Gfuetiner, 2 ä fait sensation. La 
plupart des oùvriers-de la ville ont 
déclaré la grève. NH n'y avait que les 
employés de tramways et ceux des 
usines d'énergie qui travaillaient, hier 
soir. 


POSTIERS EN GREYE—Paris, 21— 
A Mayence, l'arrestation du directeur 
des postes et télégraphes a honng Heu 
à une grève des employés de ce ser- 
vice. Les troupes ont occupé l'édi- 
fice. Plusieurs administrateurs de! 
chemins de fer dans le district de 
Mayence ont été condamnés à la pri- 
son pour avoir encouragé les grèves 
et avoir désobéi aux pertes d'occu- 
pation.. 

Des -dépéchés d'Essen mandent que 


tirei., 

Les Foi ont expulsé le maire 
de Dortmund, parce qu'il à refus 
d'exécuter des ordres. 

LA POLICE—-Bertin, 21—Le minis- 
tre de l'intérieur de la Prusse à inter- 
dit à la police de la Ruhr d'exercer 
ses fonctions sans uniforme ou san 
armes. On croit que le but de ce dé- 
cret est d'empêcher les autorités d'oc- 
cupation d'organiser. une police, sans 
armes et sans uniformes. 


LA 


DECRET DE DEGOUTTE--Berlin, 
22—Une dépêche d'Essen mande que 
le générat-Gegoutte vient de publier 
un décret défendant de laisser ven: 

s ministres du gouvernement alle 
mand dans la région occupée. L: 
Jénéral a ‘ordonné. à la police et au 
autres autorités d'arrêter tout mini: 
tre qui enfrelndra cet drdre et de ! 
fair comparaitre devant le tribuna 
militaire. 

La dépêche ajoute que la désobéeis 
sance à ce décret attirera des puni 
tions aux villes et aux villages pris en 
faute. 


L'INCIDENT DE GÉLSENKIRCHEN 
—Berlin, 22—Le chargé d'affaires alle- 
mand à Paris a présenté au gouverne- 
ment français une note dans laquelle 
le gouvernement allemand parle des 
incidents arrivés à Gelsenkirchen, le 
12 février, alors que deux gendarmes 
français et un sergent de la police 

allemande ont été blessés. 

Le sergent est mort par la suite. 

La note attire l'attention sur tes 
mesures subséquemment prises par les 
autorités d'occupation française, no- 
tamment sur l'imposition d'une amen- 
de de 100,000,000 de marks et sur l'ar- 
restation de certains membres de la 
nolice. La nète allègue que cette der. 
nière mercure a été accompagnée 
d'‘excès brutaux” de la part des’ 

roupes françaises. 

“Le gouvernement allemand”, ajoute 
la note, “déclare que la bagarre avec 
les officiers de la Schutzpolizei causée 
par les gendarmes français fut con- 
sidérée par les troupes d'occupation 
françaises comme une raison suffisante 
pour appliqüer contre la ville entière 
des mesurés très rigoureuses. Même 
si-te blâme retombait sur lés officiers 
allemands, ces punitions auraient con- 
stitué üne grave violation de la loi, 
car, même en temps de guerre, les 
actes des individus ne permettent pas 
d'imposer des pénalités sur la populs- 
tion entière. 

“Le gouvernement français semble 
approuver l'action des commandants 
locaux, dit la note, vu que ces derhiers, 
sans restriction, continuent À maltrai. 
ter la Ville. Protéstant contre ces 
actes de . violeñce, le gouvernement 
allemand se réserve le droit d'exiger 
entière satisfaction et demande en ce 
moment la remise en liberté de tous 
les agents de police qui sont are 
ch état d’acrestation.” 


MOINS DE CHARBON—Paris, 22— 


paraît un iniracle que 
le jus des fruits, sous une.forme quel- 


. COnque puisse surmonter à mme Ÿ 
le manque dé sommeil. les 
“Fruil-a<ires"” qui sont tirées Lo Agpred 


Pommes, des oranges, des. des 
pruneaux et de leniques, sien ce 
ré sultat 

“Je souffris de 


mauvaise digrotipé et 
de maux de tête et je devins si nerveux 
je ne pouvais plus dormir. Je 
a l'esai des “Fruit-atives’"" et main- 
to nant ma digestion est: bonne, les 
maux de tête ont disparu ct mon som- 
meil est parfait," écrit Monsieur 
Hector 1x <jardins, 10% rue Shepherd, 
À Montréal 
Si vous ne dormez pas bien, si vous 
es nerveüx et souffrez de 


auvaise 
digestion, prénez des. “Fru ta-tives”. à 
We la boite, 6 pour $2350, boîte 
d'essai 23 Chez les marchands ou de 
Fruit-a-tives Limitée, Ottawa, Ont. et 
un N. Y. 
ciers de l'armée hodial: Les Alle- 


mands cherchent à la garder. Le Dr 
Gruetzner, préfet du distrilt, Qui a 
été expulsé la semaine dernière et qui 
a établi ses bureaux à Elberfeld, sur 
la frontière du territoire occupé, à 
donné ordre à tous les membres de 
cette police de rester à leur poste 
et d'ignorer les ordres des Français. 

La majeure partie de 1a police de 
sécurité, qui compte 10,000 membres 
dans la Ruhr, a été désarmée, cepen- 
dant. On a enlevé leurs uniformes 
à un grand nombre de ses membres. 
Quelques-uns sont encore en faction 
en habits civits. 


AUTRES CAS DE SABOTAGE— 
Paris, 22—Les cas de sabotage, surtout 
le long des lignes de téléphone et de 
télégraphe, continuent à entraver les 
communications entre les Français et 
les Belges. Les lignes. sont gardées 
sur toute leur étendue. On réussit, 
cependant, à couper des fils, chaque 
nuit. Les soldats ont reçu ordre de 
faire feu sur quiconque serait pris à 
couper des fils ou en flagrant délit de 
sabotage. 

Cent quarante-quatre cheminots alle. 
mands ont été pris À l'emploi des auto- 
rités françaises à un bureau de place- 
ment de Dusseldorf, hler, Soixante 
hommes avhient êté employés le jour 
précédent. On fera une enquête sur 
la conduite de ces individus et si l’on 
n'a rjen à leur reprocher, on leur don. 
nera de l'ouvrage sur les chemins de 


e 


fer-de ta Ruhr. Ts perdront Ta ré 
munération de grève que le gouverne. 
ment allemand paye encore aux gré. 
vistes de la Ruhr. 


20° CAPFURES—Düblin, 23— Au 
moins Vingt irréguliers” irlandais ‘ont 
été capturé par les troupes du gouver- 


nement pendant des descentes ef. 
fectuées, hier soir et matin, à 
Dublin. : La police contif ue ses per. 


quibitions. 


Le unes d 
CAPTURE DE FITZPATRICK — 
Dublin, 23—Cing irréguliers irlandais, 


Les patrons se‘sont entendus pour nd| dont le plus important est Sean Fitz. 


subvenir qu'aux besoins de la Ruhr, 
dorénavant, Cela veut dire qu'ils ex- 
trairont enco:e moins de charbon et 
qu'un plus grand nombre de mors 
chômeront. 

L'audace de la Sntiéà de sécurité 
grandit. Les-Français sembient dé- 
cidés à licencier cette police, Îles ont 
décrété la dissolution de cette société 


patrick, ont été capturés par les agents 
du bureau des enquêtes criminelles 
de l'Etat libre. dans un raid à, Drum. 
condra. Fitzpatrick' aurait le comman- 


dement -de la brigade des irréguliers 


de Dubtin. On dit que.les autres pri: 
et qu'ils ont.646 appréhendés au cours 
d'une réunion di premier ‘bataition 


le général Pouriler a l'intention de |qui est composée d'anciens sous-offi. d'irréguliers de Dublin. 
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En Province 
STJEANBAPTIÈTE | 


Les élèves du couvert se sont mon- | 
trés à la havtéwr de leur tâche, en | 
nous faitant Ia lecture d'Esther, tragé- | 
die de Racine. Wendre dans toute 52 | 
pertectiôn. cette pièce cisssique d'une | 
si haute envolées, aux sentiments si| 
nobles, d'üne inspiration si grandiose, | 
était certainement une tâche difficile. | 
Nos jeunes actrices se sont bien ac- | 
quittées de leur rôle et la prononcia- 

LA 


Lon a été parfaite. 


La gent écolière a fété avec son | 
steur à l'occasion de son anniver. | 
aire de naissance. Au couvent et av | 
cAliège, les élèves ont faït leurs sou. | 
aits et ont témoigné de leur respect | 
.t de leur attachement au prêtre. 
L L2 
Notre équipe de gouret a défait l'é 
aquipe de Morris dans une joute dont | 
le résuttat à été 11à 1. 


li 


” « 


| pour bien réussir à teindre. 


votre linge avec les 
Teintures Diamond 


Chaque paquet de “Diamond | téressec 
es” contient des directiohs |. 


Dy 
si-simples qu'il n’est pas néces- 
saire d’avoir de l'expérience 


N'importe qui peut teindre ou 
simplement rafraîchir les vête- 
ments fanés ou usagés tels que 
wobes, jupes, blouses, manteaux, 
chandails, bas; portières, dra- 
peries, en un mot, on peut tout 
rémettre à neuf. 

Achetez “Diamond Dyes” — 
pas d'autre sorte —alors la tein- 
ture domestique est garantie, 
méme si vous n'avez jamais 
teint auparavant. 

Dites bien à votre pharma- 


LA LIBERTE. 


éhissez et pensez à votré avenir, Cu] Entr'acte: -“Memorare”, Mile M. 
s'est pas dans. les amuséments ni | Desmarais. | 
dans les clubs, ni autour des fables | Duo de piano: “Sérénade”, Ch. Gr. 
de “bout<#" que vous trouverez lg bon | nod. Mites A. Biron et BE. Lacerte. 
heur. Le bonheur loge du foyer. C'est “A Mother s influente” — Person 
1 que vous préparerez vatre avenir. |nages: Angel, Mile L. Muñt: Geni, Mile 

Aidez vos parents à développer 12 | E. Oumontet; Blanche, Mile E. 
ferme, à l'agrandir, à sugmenter te | Owèns: Laura, Mlle À. Biron; Ella et 
troupenu, à en tirer du profit: vous y | Florence (élèves). Mile Y. Perron et 
sûrement de Quoi vous in- : M. Hunt. 

| Scène enfantine: “Pourquoi! Pour- 


UN TEMOIN. . | quoil” — Au piano, Mile J. Desmarais. 

e | “Une avare”, comédie en deux ac- 

RE de eus TES tes — Personnages: Madame Har- 
GRAVELBOURG, SASK. |<°"" Mie M-C. Desautels; Justine. 


| Henriette et Fifine (6es nièces): Miles 
| M-R. Touges, M-A. Desautels et B. 
| Tétreauit; Françoise, servante, Mlle 
A. de Montigny; un facteur, Mlte. L. 
A. Desautels; une portière, Mile R. 
Perrett. 


GENEREUX BIENFAITEURS 


Grâce à la générosité de bienfai- | 
teurs insignes, notre collège à le pri- 
vilège de pèsséder, depuis. quelques 
jours, d'élégants et magnifiques cos- | paépsu ns a pions, “Over Min 
tumes de fanfare. C'est une adquisi. | 24 Dâle”: 1er piano, Miles A. de 
tion dont nos jeunes musiciens sont | Margbrie œt V: Pésron; 2me piane 
heureux’ et enchantés. Plus que ja- Miles A. Birèn et R. Larue. 
mais, ils sont épris de saint enthou. Chant final: “O Canada”, J.-B. La- 


siasme pour s'entrainer dans la scien- | belle. Au piano, Mile Alice Girouard. 
: Adresse: Mile Annie Jodoin. 


Mardi dernier avaient lieu tes funé- cien si le matériel que vous dé- 
railles de Paul Baril, garçon de M. |sirez teindre est de laine ou de 


instrumentistes émérites. C'est bon- 


ce de l’art musical et pour devenir des | 


“Dieu sauve le Roi.” 

La tragédie a été particulièrement: 
‘bien réussi. Les actrices, bien exer- 
: cées, on fait ressortir toutes les beau- 
tés de cette pièce, jusque dans les plus 


‘ 11 y en à quelques-unes: elles sont | 


avantageuses: te terrain est' bon; ia 
paroisse toute française, avee son 
église, son couvent, ses écoles, est 
très bien organisée; les communica 
tions sont très faciles. Le Manitoba 
est ia province de l'avenir; il est 
moina/exposé aux sécheressés que les 
autres provinces de l‘Ouest, . 

Vpici deux terres à vendré à Sainte- 
Anne: | 

T2 acres, toutes läbourées. A 2 mil. 
les du village. Une maison, une grai- 
nerie, uné étable, un bon puits $30 
l'acre; un peu d'argent comptant. 

80 acres; 50 de laboutées. Au sud 
de la rivière, un quart de mille de 
l'église. Le long du grand chemin. 
Terre bien clôturée, Une maison, une 
étable, une laiterie, un poulaitier. ‘ $40 
l'acre; un peu comptant. 


SOMERSET 


C'est avec ioie que nous apprenons 
le retour de notre viéaire, M. l'abbé 
G. Poitras. 


L] L . 
Mile Laurette Verville est actuelle 


| ment à l'hôpital de Saint-Boniface, où 


Octave Baril. soie; ou simplement de toile; |ne fortune, puisqu'au témoignagé des : 
— 2202 ‘og bien encore si c'est du coton | anciens, jes harmonies de la musique 

lou de la marchandise mé-|forment lé bon goût, élèvent l'âme, 

SAINT-JOSEPH Lee 485 | entretiennent la gaieté, adoucissent 


Le alas funèbré et toujours triste | 
annonçait dimanche dèrnier fa mort 
d'une des anciennes de la paroise, 
Mme Adjutor Fontaine. Courbée squs 
is poids inexorable des années, — elle 
en avait 80, — elle supnortait encare | 
vâlliamment les infirmités et les in- | 
dispositions nombreuses inhérentes à 
l'âge avancé. Ette prit te tit une se- 
maine awant.sa mort, semaine d'ago- 
nie et de moufirances atroces. Dieu 
voulait sæns-doute purifier davantage 
son âme par le martyre de là souf- 
france pour que sa belle âme, sancti- 
fiée au contact de l'eucharistie depuis 
nombre d'années, prit son voi sur les 
aies de la sainteté vers Ve pays de 
l'éternelle jeunesseÿ À 

Etlte laisse la réputation d'une sain- 
te, l'exemple d'une piété et d'une foi 
inébranlables, au point qu'on neut la 
comparer avec toute justice à la ‘“‘fem- 
me forte” de l'évangile. Elle avâit | 
uné dévotion sans bornes envers la | 
Sainte Vierge. 

Depuis plusieurs années, Mme Fon-; 
taine prit demeure dans le village, | 
voulant ainsi terminer sa carrière et 
ses vieux iours à l'ombre du clocher. 
Durant ses nombreuses heures de lol- 
sir, elle égrenail discrètement et = 


sement son chapelet. Un grand nom- 
bre de personnèa ont été les témoins 
édifiés le cette louable habitude. 

Quelle, belle couronne de prières 

‘ hümbles et ferventes atelle présen- 
tée à cette bonne Mère du Ciel à son 
arrivée 4à-haut. 

La paraisse perd en la personne de 
Mme Fontaine le tyne de nos grand'- 
mères canadiennes, ces héroînes de no- 
tre race et de notre pays, qui au prix 
de sacrifices.et de privations parfois 
héroiques, ont élevé chrétiennement 
de nombreuses familles et se sont 
soumises à des misères sans nombre 
pour formér un noyau stable de notre 
race. 

Son service fut chanté mardi par 
M. l'abbé Joseph Bellavance; petit-fils 
de la défunté, La paroisse entière 
est venué rendre son dernier homma- 
ge à celle Qui repose maintenant dans 
le cimetière et qui dort le sommeil des 
justes. =. \ 

Etaient présents 


Je ge von ve 


aux funérailles: 


M. le curé Ma et M. r P. Pic- 
ton, vicaire Hier, Hle laisse 
pour la pie Hoaux et trois en- 


fants: Hylas et Viéter Fontaine, et 
Mme Pierre Delorme. 


AUBIGNY 


La cénférence d'hier soir nous a 
suggéré certaines réflexions dont nous 
voulons faire r tes lecteurs 
de la “Liberté".; 21 : 

Dans une revue générale de notre 
situation actuelle et des difficultés 
que rencontrent les cultivateurs par 
le temps qui court, M. Villeneuve nous 
déclare qu'un grand nombre de nos 
fermiers s'en vont à la 


les temanéraments et contribuent à l'é- 


| petits détails, Plusieurs fois les lar- 


| OT TTC 


| nées de cette manière peu intelligente 
d'exploiter sa 


et ce sera la 
ruine complète de beaucoup de gens. 

Puisque c'est i*# Providence divine 
qui dirige tous les événements, elle 
ne permet ces déboires, à mon sens, 


ferme, 


que pour nous donner un avertisse- | 
ment. Et nous devons prendre la le- | 
çon. 

L'homme a été condamné à manger 
son pain à la sueur de son front. Nous 
ne pouvons pas impunément essayer 
j'éviter cette loi.. Dieu ne donne.pas 
e succès ni ia prospérité à ceux qui 
passent cinq ou six mois de l'année à 
ne rien faire. Peut-il favoriser la pa- 
resse, la mère de tous les vices, la 
source de bien des maux? Non, car 
à paresse engendre l'ennui et provo- 


| que le goût des divertissements; elle | 


occasionne en outre beaucoup de foi. | 
les dépenses, dégoutte les jeunes gens | 
et les jeunes filles du travail, surtout | 
des travaux us la ferme. C'est un 
grand mal, parce que c'est commen- 
cer à “quitter la terre”. Car la dé- 


certion des campagnes est la plaie du 


| jour; c'est l’une de nos nlus grandes 


calamités. 

‘“’Fabricando fit faber” — c'est en 
forgeant qu'on devient forgeron. C'est 
aussi en travaillant au'on apprend à 
aimer le travail, : , 

Travaillons donc! Travaillons avec 
intelligence; travaillons toute l'année. 
Là est le secret de la prospérité de 
nos paroisses. 

Or, c'est par la cuiture mixte que 
nous devons résoudre le ablème. 
C'est par e:le, en effet, que \les fer- 
miers trouveront de l'ouvrage toute 
l’année, pour eux et nour leurs grands 
garçons et leurs grandes filles. Car 
par là le cultivateur est amené à se- | 
mer du grain, du foin, à avoir des va- | 
ches, des cpchons, des volailles. n, 
faut du grain pour les chevaux, les | 
engrais, les poules. Donc cultiver du 
grain pour les besoins de la ferme. 
Un peu de blé aussi; la meitleure piè- 
ce, disons. || faut du pâturage pour 
les bêtes, du trèfle d'odeur, si-on veut 
produire du lait en hiver, Car c'est 
reconnu aujourd'hui, ce trèfle. est le 
plus pratique, parce que, moins dis- 
pendieux, ji! est plus facile à faire 
prendre, fournissant un bon pâturage 
et un foin abondant de bonne qualité. 

Voilà de la besogne poùr tout notre 
monde. Alors nos jeunes gens n'au- 
ront plus besoin d'attendre, l'ouvrage 
L'ouvrage les attendra tous les joure 
au foyer. È 

Jeunes gens, soyez sérieux, 


réfé- 


TABACS 
Canadiens en feuilles 


Marque “‘Regalia” 
Cerdite de première qualité ; - 


Fatre les huit variétés les préfé- 


rences varient suivant les goûts. |: 


Vous eñ adopteres 


et. ne vou 
drez plus en fumer 


antre, 


r. 


: 1Ï nous est singulièrement 


! une mention toute spéciale et d'offrir 


| Mme Bédard, qui, 


pänouissement de la saine éducation. | mes ont perlé sur la figure des assis- 
agréable tants. 
d'exprimer ici notre entière  recon- | “A Mother’s Influence” nous a char- 
naissance aux bienfaiteurs oui nous més par.ses belles leçons de morale, 
ont aidés de leurs deniers: à solder | si bien données: la beauté du travail, 
les frais d'achat de œs jolis unifor- | l'avantage de l'étude. ï 
mes. Qu'il nous soit permis de faire | La comédie a @5 une agréable ré- 
, Création. Le rôle de Mme Harcourt 
!a été donné avec un naturel remar- 
quable. 

Au nom du couvent et des parois- 
siens les élèves ont présenté au Père 


des remerciements particutiers à Mme 
André Boucher et à sa fille dévouée, 
avec un dévoue- | 
ment sans bornes, ont accompli gra- 
tuitement, par sympathie pour notrg 
collège français, tout le travail de con- 
fection de ces habits. 

A ceux de nos amis additionnels qui 
se plairaient à joindre leur nom à la | Le Père Curé a répondu avec émo- 
liste de nos généreux bienfaiteurs, | tion. “Je remercie Sa Grandeur, Mgr 
nous faisons un apnel réitéré à leur | l'Archevêque; sa présence au milieu 
bienveillance, les assurant que | de nous ce soir est un témoignage de 
moindres contributions seront toujours | plus de ça bisnvotignte attention 
accueillies avec la plug vive gratitude. : POUr nous, pour le couvent, pour tou- 

——. | te la paroisse. Merci aux Révérendes 
Soeurs Grises; leurs délicates atten 
tions, leur généreux dévouement se 
passent d'éloges. 1! est des oeuvre: 
que l'on gâterait, en essayant de les 
louer. La reconnaissance, la “bien- 
veillance dont jouissent nos bonnes 
tion avait aimablement confié la dé-| Soeurs à Sainte-Anne est la meilleu- 
licate mission de'donner le sermon de | re preuve du succès de leur oeuvre 
circonstance de la messe pontificale | Merci aux élèves: c'est avec amour 
au R. P. Jossohat Magnan, O.M.I., rec- | qu'elles ont préparé la,séance:, c'était 
teur de notre collège, et sollicité en | pour le Père Quré; la ,pucoës a cou- 


| glise. 


| circonstance. 


Li * L 


A L'HONNEUR 


Notre collège français de la Sas- 
katchewan a été à l'honneur au récent 
congrès franco-canadien de Prince-Al- 
bert. En effet, le Comité d'organisa- 


surplus de sa part un discours spécial | sonné leurs efforts.  Merel à tous les | au 1° août. 


sur notre oeuvre d'éducation patrioti- 
que et religieuse, pour la séance d'é- 


paroissiens ici présents. Des fêtes 
ocmme celle-ci entretiennent l'esprit 
tude de la seconde soirée de la con-| paroissial; c'est pour.le présent un 
vention. Nous sommes vraiment flat- | bonheur, pour l'avenir un gage de 
tés de la place d'honneur accordée à | prospérité.” 
notre collège naissant au programme | Monseigneur l'Archevêque a dit son 
de ces assises nationales, et nous £0m- | bonheur d’être au milieu de nous. 1! 
mes heureux d'en exprimer notre re: | remercie les religieuses; il remercie 
connaissance aux bienveillants orga- | Ia gentille fillette qui lui a présenté le 
nisateurs du congrès. compliment de bienvenue. 11 félicite 
RETRAITES PAROISSIALES les élèves de leur séance. 1! les en- 
Samedi, le 17 février dernier, le R gage à bien profiter de leurs sabre 
P. Joseph Poulet, O.M.I., nous quittait années de couvent. “Gardez toujours”, 
temporairement pour toute la saison dit-il, fidèle au fond de vos coeurs, la 
quadragésimale. : NH inaugurait ia pré- reconnaissance pour tous les bienfaits 


dication d'une série de retraites. pa- que vous es dire EP X.. 
roissiales dans la Saskatchewan et le - 

Manitoba. Nos voeux sincères et nas UN NOUVEL sure 
chaleureux souhaits accompagnent le | Nous j'aurons à Sainte-Anne au mois 
dévoué et sympathique fnissionnaire; | 4e juiiet, La commande est donnée 
il peut compter sur le secours de nos | 1 np. Casavant, de Sainte-Hyacinthe. 
humbles prières pour le succès de sa We aura 13 ‘jeunes dous gi; ge 
campagne de retraites et l'accomplis-. fe restera plus qu'à le payer. Nous 
sement de ses rudes travaux d'évan+ ptons sur la bonne sainte Anne. 
gétisätion.  Dajgné ‘le Maitre de 14! Gest pour mieux ‘éhanter ses louan- 
Moisson bénir sés-pieux ‘labeurs, et, ges que nous faisons cette dépense. 
sous la rosée de la grâce, faire fructi | Ej saura, ile, inspirer à ses dévots 
fier dans les âmes la semence des di- |... iteurs d'offrir une aumôêne pour 
vins enéeignements, jeté aux champs |}, beauté de son canctyaire. ‘ 
mystiques de l'apostolat, oaŸ l'envoyé RP TEEA 


P Î 
du Séi À \ 
+ gneur PARTIES DE CARTES 
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! 
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STE-ANNE DES CHENES ! cet.hiver. Une série de six-parties # 
‘ borne stp hemgrnee te 

FETE DU PERE ÇURE | cle Saint-Joseph et les Enfants de 

j ° Marie. :Noùs leur devons un merci 

! Jeudi dernier, le 22, c'était fête au | né. “Ole ferui) en bin 
couvent. Les élèves donnaient une |i,ig-essantes. Le programme musi. 
séance en l'honneur du R. P. A. Ro- cal, préparé avec la bénné Volonté de 


berge, curé de la paroisse. Les pa-|yous à fait de ces soiréés des veillées 
roissiens sé sont fait un devoir de ve- : 


ir offrir à leur bon curé leurs voeux 
de 


elle a subi une opération pour l'appen- 
| dicite. Son état est rassurant. 
L.] . L2 
Dimanche derriier, la messe fut, cé- 
lébrée par le R. P, Augustin, de No- 
tre-Dame de”Lourdzs. || nous fit à la 
! demande de mohèteur te curé, le récit. 
de son voyage en Europe, où if visita 
quatre-vingts églises. 
5 * © 
M. W. Verville était de passage à 


Saint-Boniface, la semaine dernière. 
L1 L2 J 
Nos parties de cartes se continuent 


| 


& 


Curé de magnifiques ornements d'ê | avec succès. Cette semaine, le prix 


des hommes fut gagné par M. Armand 


| Mlle Annie Jodoin a lu j'adresse de | Hébert. Célui des dames var Mile 


Yvonne Pitet. 
_ “Manitobaine."” 


A LA LEGISLATURE 


(Suite de Ja page 1) 
°2,000,900 d'impôts 

M.,Black demande un impôt 
sur là gazoline, sur le commer- 
ce, d'options dans le grain, les 
breuvages gazeux; il propose 
un accroissement de l'impôt 
des amuscements, un relèye- 
ment du tarif des permis de 
mariage, de chasse et d'auto. 

De ces différents chefs, M. 
Black escompte #524,500 d'ici 
En douze mois, 
‘ces sources de revenu feraient 
tomber dans le trésor provin- 
cial un million de piastres. Si 
la chambre y consent, M. Black 
ajoutera à ce million, en 1924, 
un second million qu’il prélè- 
vera par un impôt sur ie re- 
venu. 

Notre budget bouclerait et 
nous en aurions fini avec l'ère 
des déficits. 

M. Black a parlé en compta- 
ble. Il a été tout clarté et tout 
précision. On peut dire aussi 
qu'il a été tout franchise. 


L’aflet produit 
Jämais discours n’a si forte- 
ment impressionné députés et 
tateurs. On escomptait que 
./Black taillerait suffisam- 
ment dans les dépenses de la 
province pour ne pas avoir à 
prédire un ‘déficit pour l’année 
courante, Encore moins s'at- 
tendail-on à lui voir den 
deux millions d'impôts. Aussi 
{son discours a-til êté l'objet 
Pne Pie Y UE Tades 
ree ss ÿ voit’ 
tion des actes administratifs de 


“ 


M. Norris, La Fa e s'indi- 
‘|gne et dénonce Black’ A 
ILy en.a ea plusieurs à Sainte-Anné| l'avance, elle nous 


les 
grandes 1 ‘du 1isit 
que M. féra contre le 
vernement. ( 
Le bilan Haig 

Le discours de M. 
la con 
Black. 
d'impôts 
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idées jai La Mode L’occüpation de la Ruhr : 
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H ne, fallait pas s'attendre à ce que l'octupation de la Ruhr 
produisit «J'immédiats résultats. Ce n'était pas une petite 
affaire que d'occuper ün territoire de cette hi nce avec ses 
mines;:-ses usines, ses chemins de fer, sans rien cassér, sans rich 
détruire, sans faire la moindre égratignure à ges habitants. 
L'opération s'est accomplie jusqu'au bout avec une précision 
méthodique, un calme et une assurance qui tious ont valu l'ad- 
miration de la presse britanniqué elle-même, ee qui n'est pas 
: peu dire. . . h 

Cependant les obstacles ne nous ont point manqué, on les 
semait sous nos pas. Refus d'obéissance, grèves de cheminots . 
et des P.T.1., sabotages dés voies ferrées, menaces de Berlin, 
agression à Bochuni, injures à Munich. Partout où on l'a pu, 
on a expulsé les uns, emprisonné les autres, Et quand on a vu 
que, malgré tout, le Reich se refusait à s'exécuter et qu’il redou- 
blait ses excitations, nous avons tout simplement férmé le bassia. 
de la Rubr et isolé de l'Allemagne le territoire occupé. 

Un cordon de douaniers ét de troupes l'a encerclé, interdi- 
sant l'exode du charbon, tandis que nos cheminots, sc substi- 
tuant aux grévistes allemands, dirigeaient vers la France les 
trains de la Ruhr destinés à l'Allemagne. 

On ne saurait accuser la France d'avdit manqué de patience, 
car ce n'est qu'au bout de trois semaines qu'on s'est décidé à 
cette sanction nécessaire. Les Allemands, habités à nos con- 
déscendances, ne croyaient pas que nous irions jusqu'au bout 
de nos droits; il s’aperçoivent aujourd'hui avec étonnement 
qu'ils sont sous des mains de fer gantées de velours, et déjà on 
signale des symptômes de réflexion ct de sagesse, Les chemi- 
nols en grève reprennent peu à peu leurs fonetions. Les auto- 
rités allemandes de la Rubr se montrent moins récalcitrantes. 
Quant aux mineurs, ils ont résisté jusqu'à présent aux ordres de 
grève que Berlin leur donnait. N'étant pas fonctionnaires ils 


n’entendent pas obéir à des injonctions qui portéraient atteinte 
à leurs intérêts. 


Tout n'est pas terminé, loin de là, et il n'est pas dit que 
l'interdiction des expéditions de charbon en Allemagne soit &if- 
fisante pour amencr les Allemands à lx raison. Mais nous poy-: 
sédons d’autres mesures de coercition et on donnera un tour de: 
vis supplémentaire au blocus en empêchant toute gutre espéec 
de livraison de la Ruhr au reste de l'Allemagne. A chaque résis: 
lance répondra une nouvelle sunction et cc n'est pas nous qui 
nous fatigucrons à unc besogne dont le résultat est fatal. | 

Notre but en occupant la Ruhr était de prendre un gage, 


& 


Le 


Nous garderons ce gage ct nous-en tirétons parti jusqu'à,eb . :. 
que l'Allemagne vienne à récipiseence. rs © | a eee 
Toutes les circulaires, toutes les affiches, toutes les prds : 


testations du Reich auprès de l'univers entier n'y feront. rien: 
Les sabotages, la démolitiun des machines, l'incendie des usines; - 
se retourneront contre les Allemands eux-mêmes, ëar nous ne 
réparerons rien de ce qu'ils auront détruit, êt Îls auront semé 
| la ruine chez cix, s'ils se décident à recouÿlr à des dévastations 
où, nous Le savons, ils sont passés maîtres: #5 "7 0; 
Quand l'Allemagne gura tormpris qué totite résistañéé est. . 
inutile, elle rcconnaîfra qu'elle eût micux fait de tehir ses cüga- : :! 
gements, Elle avait éompté sur ne. intervention des Alliés, sur > à 
notre crainte de déplaire à l'Angletervé. Elle doit maintenant “** 
déchanter. Tout ce que peuvent faire en ce moment les Anglais - 
pour les Allemands, c'est de leur vendre du charbon. "TI n'ya ee 
pas de petits profits. Tue FU ue: VU 
Tout ce que demande la France, à l'opinion, publique. à YA 
l'étranger, cst de ne pas formuler des commentaires hâtifs ou 
de condamner les résultats de sa politique en se:ba gui "ae 
des informations malyeillantes à notre égard. - La politique dé ES 
la Rubr a donné au peuple français un bon résuftat, ef un, | 
résultat précieux. Elle a démasqué l'Allemdÿne: elle a mis à … 
jour la vo'onté allemande d'éluder ses engagements; .élle à 4: ° 
dévoilé à tout le monde le plan criminel des magnats du Relet :” 
qui luttent désespérément pour sauver leurs profits illégaux ‘et 


infâmes. 


* 
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l 
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Ïl y à au moins un point sur lequel tout le 
d'accord; si certaines gens doutent de l’effinci s 
françaises, il ne saurait y avoir de doute quant à 1 
de’tqutes les autres méthodes employées antérieu 


dant quatre, ans. 
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des Etats-Unis fht vez. 
colons de Rivière Rouge. Dans 

| premiers: jours 1ea eblons gerdaien 
principalement pour ali- 
À a leur famille en lait,:beurre et 
romage. Depuis 186%, l'industrie lai- 
au Manitoba, a éprouvé bien des 

GA rare On. disait partout que It 


dernières an 
s\ries ont éts | 
été prise par 
de tat, 


la ferme 


". e chemin. | de! ces statièns” 
sperasd 


tait e* 


ler “lue léis dans Ja campagné pour 
trouver leur provision de lait pour <à- | employées pour l'ensilage dans Ià pro- 
tisfaire In demande toujours croisant. | vince.) Nous n'avons pas encore une 
te et l'endroit le p: 
obtenir ces apnrovisfénneme 
district laitisr développé, où les fro- 
mageriès et-les beurreries fonctio®. 
nent depuis un grand: nombre d'a '|de tournesol 
nées. Par conséquent, en ces ciïq des résultats 
plusieur: fromans- | semble que 
ées ot leur p'aze à | jusqu'à trente-tonnes à l'avré, devien- |" 
pu ana récepti:n | dra trés recherchée. pour l'ensilage. | . 
urvoiénit un débouché | La construction. du silo à. 
plus” carats Le lait venant 49 | éléments Mr si aber Blé No. 1 ee: + 
Wst Miss sur cés statiéns | instruchive qui Nord... 
Fo it estf:a4 éprouvé, polir le gras rap le Este 


années | et les éolides! et soumis à l'essai gù bien des années, le prinéipal revenu 
: y On le mèet 


rowédie ttus tes ‘ours à tæ ville: Huit 


_ané dans les didirièts qui talpaient du 
“remise su aravant, auèsi 1e fabriso 
ui toi ve Prahea tes buis Va province | par: ann 
| a DATE dir cet derHIBrET ennces. 
Ju han send ““ re ee 


| tournesol sont les principales plantes 


s logique poir | somme suffisante de, données expéri. |- 
ect le | mentalés pour savoir exactement 
l'ensilage de tournesol vaut celti. du 


maïs, Cependang lemploi_d'ensilage 


satisfaisants, et il 
plante, qui rapporte 
6.J'un, des 


aite jusqu'igi. | 
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a COL ONISA 
d'à 
Lo mente bradueliement. PR 3 ÈS $ M 
éc de tes bontrèles pont faits grivément duite on ces trois dernières années, | 
| à #5 , vateur pratique profite du 'eystème de | mainienant fournies par l'Adstralie, ra | UNE REPONSE | 
45) je cons sons contrôle institué par.le ministre de j'a! Nouvelle-Zélande et l' ed 
Aa, Z'ITEUNT + re La perfection est aujour- | En 1921 l'Australie, ta Nouvelle-Zé- Je dojs vais dire que je trouve dans Georges Imb:, de 
À es 1e mot d'ordre dans toutes let! lande et l'Argéntine ont fourni là moi! Sirick, Ont. le type accompli du futui colon dont te Manitoba 
w Pierre. mn branches de l'industrie. La pa/fection | 1is de la quantité. impartée par lak, besoin. La réponse que je fais à ses questions si sensées, si 
ORAN ne, us en industrie laitière signifie la produc- Royaume-Uni. Avant da guèrre, moins 
+ © 2e DS tiun et Ja distribution du lait-et de |d'un.quart-de la-quantité totale venait eu point, vaut pour tous ceux qüi ont l'intention de venir 
solte. le &rams cé: | ses produits à un taux aussi bon mar. | de ces sources  d'approvisionnement. | s'établir au Manitoba et même dans le pays tout entier. 
Mira Lee mg ie + ché que possible, et d'une manière qui | Les quantités importées par le Dane- Est-ce loin de Winnipeg? Y n-t-il des chemins de fer? 
bout ui Se permet d'obtenir le plus. haut prix, du | mark se sont elles Aussi accrues ne N'est-ce pas la première question que lon doit se poser ? 
" Mr. AA Lg de. la É ape “aps pes a Ce qui semble acquis pour l'ami Georges, c’est que Win- 
: _. u w PT nipeg est un endroit important, un centre de chemins de fer. 
viduel pour tous les laitiers. Le .pre-| portion. Ce: pays a fourni 140,018,000 
Rép sk s à : os LS abec une demi-semenee d'avoine. La première | bième de la vente ne peut être rédoiu | livres en 1921 contre 190,895,000 livres ‘une ville où il-se faitun gros commerce de : grain. Je ne lui 
P unucr, st on l'a semé adec avoine, on coupe | ue si tous les laitiers se mettent en- | avant la guerre. Les ehifires qui pre- ferai pas l'insulte dè craire que c'est tout ce qu'il sait de la 
des renseignements celle dvoine en vert et ôn l'enlève le ‘plus Id RE pes produire le Moteur Euros page ere dévelop. | capitälecmanitobaîne, Cependant je crois devoir lui donner 
| La meilleure preuva qui puisse étre faite jussible. Si sn a semé le tréfle seul, on le ri RC NT Re une d'aitrss renseignements. 
c F qu! mt J 4 À A leure attention. . tratie, en Nouvelle-Zélande et en Ar- wi est en effet une ville très i tante dont] 
du réveil dé nos cultivatenrs et d'ux désir sé ‘oupe quand il « atteint 12 à 15 poucesde huut. gentine, et noùs font conhaïtef égaie- innipeg es anne MN tTE niK IA 
5 -réeux de se à nûrte cou Où né coupe pas trop ras afin. de luiesrr la] 9 96% ronde Bien compte de fe. { population atteint près de 200,009. En faëe de cette ville, sur 
il rieux de se mettre à la cullure mixte, cel } Hd à situation il faut ta considérer au point | ent la concurrence que l'on nous fait |, 
certainement le füit'que les curés des centres Chance aux plantes de repousser. Clôtiürez de vuë international. Si nous ne con- et le principal marché à beurre du l'adtre rive de la Pig FRA trouvons Saint-Beniface. 
dé canadiens-franbais commencent à démander votre terrain. : sidérons que le Manitoba ou le Cans- | | tte Des _—— sat tr * et Want _ . d’ Ra FEES ie “p 
des rénseignements au sujet de la culture Ce soni deux foins trés riches. Mélés à |da, nous n'avons qu'un facteur parmi | ner pd ” mare ouest innipeg joui une situation géogtaphique de toute 
ini / 1. Lies nombreux facteurs qui affectent la | iande ont produit une qualité @e teur. première importance. Elle commande l'entrée des provinces 
nuxte. Quand un curé brend intérét au travail lu paille, ils remplacent avec avaktage les mil. | au Ve | : 
| | . : situation. Le commerce des produits | "© extrémement belle, qui est ve adec | je l'ouest, se trouve à mi-chemin entre Halifax et Vancouver: 
de $es cullivateurs, c'est un Lien grand pas dr leurs inillets. Leurs racines descendent jus kiers.est i faveur sur le marché anglais. C’est nn p ere . 
Je . ii es à ‘ - laitiers est international et il est réglé elle n’estqu'à 50 milles des frontières du Dakota et du Min- 
fuit. C'est donc avec grand niaisir que je ré qu'à quatre nieds dans le sol et lenric ARR . ) : iæloi Principaiement per leu système de À * ne cn 
x ot Pa * TS en 0e qui opnagrne 1e grès pan ere eds nesota; près de la têté des grands lacs, elle se trouve .ainsi 
pdñtds par lu Liberté 4 cs messieurs. d'une grance nartie des qu: que 14 pfante. s'as-| 4e lettre et de la demande. C'est | °iassemènt ique ces pays ont pu obte- facil estion’dinict VE Wibniues 
Les difficultés se réduisent partout à ceci: simile par #°s feuilles. Ces plantes sont du | une offre qui opère sùr uge base mon. | "ir Ses que, un Ts ci de : pe +. a à sb Are nt 
Nous n'avons ps de fourrag #!!" Dans nos pa genre des décumineux el sont de grands ferli- diale. Le surplus canadien en produits Rasa de. rene “st « ps rte _ SA AE Fab c entre Er 
soisses du sud du Manitoba, nous ne récolious  lisants du sol. On à donc double avantage en|'#itiers n'est important que dans la : ne mai nee ere in ds mi en-fait un si gran 
pas de foin, soil millel où fou: sauvage, pour des seimant, Luisqu'elles nourrissent et les béta frtssre où/ jf ajoute à la production . cor di PER cana- | centre commercial. 
his DONNEES ARRNR I el AS Le PA baabntre mondiale totale. Le fait que tant de |!8ns export / La capitale manitobaine offre donc un excellent marché 
eéecrneor deux chebanx nai f' me, el cepen ue. : | | pays produisent avec une saison oppe- locäl. 
dant sous uvons beaucour d'atÿgnaux et les La lréfie a'odeug fait aussi un Arès bon !sée de production et les Ænditions: va- . Voilà ce qu'est Winnipe | 
é fourrages ne manqurnt bas an culboulour in paturage. ur des Yerrains humides H frrillriabies de climat, tend .à stabiliser L Marché M n C pe L D 8. x d “l loi 
telligent. ’ des plantes à racines de surface. Lr “Broont” | voute l'année les prix du marché. e | e | on ME rcorges F4 me demande s'il sera loin de 
Lour êlre bref, disons: Le millrt canadien t“Red Ton”. Sur un lerrain salé, le ‘Red | A premier rang des changements Winnipeg. Je lui _. s ef sera à la porte. Winnipeg 
n- donne aucune. satisfaction sur la plupart de Top ne fera rien: le “Broom fera mieux. Le qui se sec pr l mr LE rs FEVRIER occupe une situation telle au Manitoba que vous pouvez vous 
nos terres de l'Oyest. He faut done pas y trèfle d'oderr en ferail sortir le sel el rendrai ag “des gs “4 . Bouvitions— établir n'importe où dans celte province et toujours profiter 
“compter. En es les cullivateurs can ce terrain frrtile ; 2. rs ps  . rasé de $6.50—56.95 | de Ja bienfaisante influence de cette ville sur les prix du mar- 
ne dise es DRE merce anglais du beurre, de l'entrée | Dons .,.,..,......... 4.50—96.25 * 
dicns- -[rançais dass loul FOuesl! sont preis . «sl Vous : outez garder des animaux, nClen lice des pays sud-américaina et à ve inerte see sg et les affaires en Are C'est un fait si évident qu ‘on 
dire que teurs lerres ne nousseal nas d' herbe, faites pas brûler vôtre paille, puisque mélée «ri | australien qui ont supplanté les payi | Ordinaires ET D Aro $3.60—$8.75 cb e mentionne ÉPRE plus. C'est en outre un avantage essen- 
querui uné {fois ils n'ont vas réussi à faire pos wäfle-clle fait un fourrage suvberbe’ pour ,che-| européens et le changement dans ll guviions RME ARS :. He nt manitobein, bi 
ser le nil qu'ils avaient à Québec. vaux et béiez à cornes. Le silo souterrain ou pes Re PE LR ES 1 % ne GhôIE ee 54:50—ÿ4.7 Que mon ami veuille bien noter le Manitoba est then 
Mais ily a bien d'autres lentes que le mil. demi soulerr: în est inadisvensable. ; Vous sà- A cs nets. …...88.50—$4:26 sement D 1 par les chemins de fer. Même dûns les endroits 
Dans tout l'Ouest, sur lesterrains hauts. c'esl-à-  merez donc C1 blé Œ Inde ou du tournesol; ea| ne Racing . bé e Bouvillons à engraisser— à coloniser, les endroits à hiomtesteads, vous Murriez difficile- 
b  dfre là où l'eau ne statianne nas, la luzerne où deux plantes ont un très bon ensilage. | de ic 1e sltustién de 0e: pays no EEE poser . ment vous établir à plus de vingt milles d'une gare. Je ne 
Mfatfa” et le trèfle d'odeur, “mélilot. blanc” ILy a dus toutes nos villes des vendeurs | doit done nous permettre de juger a8-| poouts de travait— ° ) crains pas d'affirmer. que le Manitoba se trouve en tête de 
ifennent adirabiement bien. Ces deux trè-. de graines, Hâlez-vous de vous en procurer. | sez bien de l'état de l'indpstrie laitière | Bons ..er............. 5200-06. | 70e les provinces du Dominion par la somme de. chemins 
flés donnent deux, trois, et souvent quatre ton En recommr ndant vos graines de luzerne ou |de l'univers entier. En1921 la qua | Moyens ....... VETAES $2.50—$2.75 de fer pari cé Re terrain colonisé de À la superficie en 
# # à l'acre. On les sème sur un terrain bien de trèfle d'odeur, n'oubliez pas qu'il faut INO- tité totale de beurre importé. le lOrdinaires .............. #1.60—-$2.00 | culture. ' 
“éparé: uit guéret d'été assure une pousse CULER ces cemeñces. Les Anglais appelient nd mg RÉ RE d'a / R: Taureaux— Si le Manitoba est très bien servi par js voies ferrées, il 
pigoureuse sj où «a eusoin d inoculer la se- \ cela “Culture”. - ble pollen rsconh aps L'aug- chotx voeu tresses ve rar ne faut pas oublier que ses routes sont presque toujours très 
% , + e , ë MS css suus motos .00—- 2 
mencc. On sème 8 à.10 livres à l'acre, se fm N-C. JUTRAS, ptre. menfation qui s'est produite depuis |‘ aurcs de boucherie hr na “ac un pays pratiquement sans côtes et où 
| À | _ . 1929 dans les importations venant des | ne choix . : 55,00 | l'on voyage très facilement en voiture ou en auto. - 
ae Uu _. dans un rayon de douze miitfe du ce1-ltre des 474 ésurrérias : se trouvent mens pre Léger croi Donne... 23 docs $3.60—$4.25 COLONISATEUR. 
L'INDU LL ’ tre\de la ville, sur de petites fermet | dans la province. eg rss P pates de, d ébur Taures à engraïsser— N.B.—Dans notre prochain arlele, nous réporidrons, à “ 
7 de de un à cing acres. Aujourd'hui ces | Pendant plusieurs années à venir, É sais per ue a De choix. ...:.:.... ver 88,26--$3.75 question ; “Nous n'avong/pas de prêtre nésident, mous. n! 
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Pauthire bon de veiller aux 
#bornages" du point de Vue conûdien- 
français! car i) y 2 ‘àbas des nôtres 
qui pourraient peul-étre exercer une 
certaine influence selon qu'ils &e trou 
veront groupés ou séparés. “ 

‘: Ontario a passé proche de perdre. un | 


la représentation. | 
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182 députés et l'Ouest par ps 
29.007 les proportions changent: 


pur mr de nee gue er 
elle atieint 57 en 1917 et elle sera | 


1bntét de 0, tandis que ce'le de l'Est | 


tombera à 175%. La marge est enco. 
forte, mais elle diminue tout de même 
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il yiaure enquête sur les diverses 
opérations qui constituent ce que Îles 
nnglais appelient ie “marketing of the 
wheal”, iæ yente ei.le transport du 
blé. La décision qui donne suite 2 
une proposition d'un député progres. 
$isté à pour but de contenter les cui- 
tivateurs de l'Ouest. Surtout ceuk 
qui, mécontents de n'avoir pas fai 
tcrtune tout d'un coup, ne savent à 
qui ou à quoi s'èn prendre. La dis- 
cussion dont cette proposition & fai 


député. Nous avons hâte de voir 5: \ l'objet n'a vas en éftet révélé d'indices 


ce n'est pas encore l'accroissement de ! 
in population canadisnne:frahçaise qui 
ui vaut de conséfver ses B2 députés. © 


Québec aussi ne perd ni ne gagne | tant de choses, classement des grains, |. L'itilité de cette ‘nstitution. appa | 
directement du môins. 11 est tout de | manutentions diverses, mélanges de | rait d’une manière frappante quand | province. its ont le plaisir ée comp- aueue doulgut ni 
même ‘ort possible que l'influgnce de Î qualités différentes, etc., etc., que le | on sait qu'au délut üe cétte année |ter au milieu d'eux des représentants ! 


Montréal et Toronto gagnent un pu 
deux représentants de plus au détri- 
vent des campagnes. Le remanie- 
ment de 1914. partagea Montmorency 
entre sen voisins, Charlevoix et Qu. 
ont tandis qu'il tirait Matane 
méuski, ‘L'oh ne voit pas cette 
fois d'autre ‘circonscription rurale 
dont ta division s'impose tursemgi 
“moins que ce ne soit ia Béauce ou A 
coutimi ct Saguenay; et pourtant Îa 
rumeur veut due l'islet ait le même 


sort que ‘ Montmérency: ‘Au profit de‘ rêtera la ruée ki elle devient trop mme- | c'est l'augmentation extraordinaire de ja première sance de | 


Ave sa population ait augmenté de” a phangé les idées. Lorsque les ‘unio- | à atteignait la somme imposante de | nue, puis M. 
L Près te 32,000 âmes de 1911 à 1921, | nistés tentèrent, il ya deux ans, de | $2,39c 828.28; et enfin au 1er janvier | | ronne, vice-président de l'Association 


qui? 
La représentation de la. Nouvelle- 
Ecosse tombera de 16 à 14, malgré 


bien sûrs que le producteur de b:& se- 
sait exploiié. Seuisment ce commer- 
ce et ce transport se compliquent de 


producteur est naturellement porté à | 
croire qu'en route sôn bien est tri- 
pots à son détrimont. Même s’il se 
trompe, il vaut encore mieux payer | 
pour l'en convoincre que de lg laisser 
sous une impression "I le décourage | 
et l'aigrit. 
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déclenché par M. Power? 
près sûr que la majorité du sénat ar- 


naçante. Pour lYgstant, il y a de 
quoi s'ameuer à constater une fois de 
plus comment le changement de place | 


parce que cet accroissement n'a pas | reprendre à la commission certains | 


augmenté, propprtionnellemant à celui 

uébec qui détermine, on le sait, 
to quotient électoral pour toutes les 
autres provinces. 


se va cans doute tenter quelque 
moyen d'éviter pareille conséquence à 
L'avenir, car elle à déjà perdu, numé- 
“iquement, à la Chambre des Com- 
{ munes.i: Ainsi, elle out 21 dég à 
Ottawa de 1872 à 1882, puis élle-en 
perdit un en “1892, deux en 1903, deux 
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cette année, ce qui, {a ramène au mé: | 
me point qu'à la Confédération, bien 
que sa population ait considérable- ! 
ment augmenté depuis. 

De même, l'Ohtario, qui avait 82 
députés à la Confédération, en eut 
Jusqu'à 02 de 1882 à 1892, reiombait à 
86 en 1008 et à'82 en 1914. £ 

Le Nouveau-Brunswick a. perdu 
coastamment; 
1892, un en 1h03 


et deux en 1914, 


c'est l'augmentation constante. ÀAe 
Manitoba corimence avec 4 on 1870, 


. La députation de la Nouvelle-Ecos- | 


trôle an 1872, deux en 


|+ Ou côté de l'Ouest, au contraire, | 


monte à Gen 1862, à 7.08 1008, à 1! 


pouxoirs dont ils l'avaient surchargée 
en 1918, l'opposition, — qui se trouve 
être le gouvernement actuel, — ma- 
noeuvra ri bien que le projet du gou- 
vernement sortit du’ comité si mal- 
mené qu'il n'était plus d'aucune uti- 
lité et choses restèrent pratique- 
ment en l’état où elles étaient aupa- 
ravant.. Aujourd'hui clest l'ancien gou- 
‘vérnement reyénu l'opposition actuel- 
te qui he veut plus entendre parler 
| d'intervention dans les décisions de 


» en 1914, et elle èn perd encore deux | Ia commission. 
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La nomination d'un successeur au 
gouverneur FPugsiey, du Nouveau- 
Brunswick, rappelle ja rumeur récen- 
te de sa rentrée prochaine dans la 
politique fédérale. L'on orétend qu'on 
l'enverra bientôt au sénat à côté de 
M. Dandurand, pour aider celui-ci dans 
la tâche un peu ’ardue pour un seul 
homme d'expliquer. toute Ia politique 
du gouvèrnement, M. Pugsiey a près 
de 73 ans, mais il n'a, diton, rien 
perdu de sa subtilité onctueuse 
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|‘: contrôe de la Société Saint-Jean 
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<cagemique des nôtrez, tout en FA | grès des Francocznadiens de la Sas | ques sous, 


dant les bienfaits de ‘da prévoyance, | katchewan is'est ouvert hier, avec up | “Frzezone* 
te l'économie et de la. solidarité. 
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voie: sl p as pour. que: :- vne manänt qui. rod'é automobi 2 
ad petisé bouteille d be l'argent de son père du de sc 
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Des jeunes gen. laissant prendre 
| 1923 le canital inaliénable formé par | de l'Alberta et du Manitoba. Le con} | leur coeur avant qué la raison alt pa: 
| les contributions des membres, et dont | grès marquera une phase nouvelle congrès de l'Ahesietion catholiau: ès 1:, voient “tout beau dans la b:H<”, 
l'imérêt constitue la pension des sen-\ dans l'intimité des groupes français. Franco-Canadiens dg la Saskatchewar | car 
tiers, s'élève à près de $3,000,000, et | de l'Ouest. n e l'Acsociation interprovinciaie et c: { “Dans ob} jt Siné: Vout ti dévient 

| que ce capital est prêté presqu'en 15 | Trois aspociations siègent ici ‘com FÂssociation des commissaires -d'éco. ! RM 
|talité aux fabriques, aux corporations curremment; çelje de: l'Association | les, a poursuivi, taute {a journée d'hie: 
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CN | en s'aperçoivent | 
ement écongmique, intellectuel ei |crutement des instituteurs, et l'Asco, pas - par 8. se sad d po tard, aprèc le mariage, qu'ils ort | 
| moral de nos compatriotes. | siation catnolique des Franco-cana- omme, . évêque End” rigce "| épousé, pour leur. malheur, ure tête! 
Une des Maroues les plus frappan- | djens de la province. ,avec sermon car le Î@. P: Magnar tel 1 sl 
| ÎO.M1., recteur 4y collègé de Grâve de femme au lieu d'une femme cs | 
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| son ‘capitaf deouis sa fondation. En | des commistfäires. Mgr Prud” homme, | 
| 1906, il se chiffrait à $27,804.37; dix | évêque de Prince-Albert, ÿ à pronos- 
ans plus tard. à $481,900.67; en 1920, | cé une, vibrante allocution de bienve: | 


Lez hirondelles nous enchantent | 


|Fécole doif s':ppuyer Sur un p=- | 
trictisme éclair ;, tiforre au génie; de leur Vol gracieux pendant les beaux ; 
|ce la race @t à°?es trafions. 1 al purs ensoleiills. les mauvais jouts | 
l'abbé Bois, curé de Mey: , ifait voir c237men: |: patriotisme doi” ! les mettent en füite. } 
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Jin, soit exactement la somme de M.'l'abbé J-Ad. Sabourin, chance- | Sobtsoss: d'esprit apostotique. Pour | Le Sacrement de: Mariage est un | 
$516,302.32 qui se répartit ainsi: | lier de l'archevêché de Saint-Boni’ ade |rester fidèle à ses origines et à sa|.crand sacre;: ent oui sanctifie l'union | 
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En 1928, elle paiera s1648b4.78 en | auf meux que la doi, Bien que len-'-fuation de là presse françare dant | 


pensions à ses rentiers sans en éprou- | *°ifnement du français ne soit-pas |ia province. M. JE. Morrier, prés. 
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| Îles de saints. On ne doit.le. roëc- | 
ver la moindre gêne, bien que ce chif- légal, 165 commissaires le font d2a- \dent de la Son: - ?resce, la cxmpagnic | ; | 
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bourin donne -sur ee. point d'intéres- | imontré ce que ts Canastana trañpa | 
santes et utilès indications. de la Saskatchewan doivent au Pa “Avant de vous marier, jeunes gens, 
M. Louis Charbonneau a erisutte | triote comme grot-e et comme indivi- Étudiez bien l'homme où ‘la femme 

nté, sur une ‘question très impor- dus. 11 à insisté sur la nécessité de que vous aimerÿ. 4 
tante: Ve personnel enseignant de nos }Comités ce ee locaux peur. aider “Gperchez s'il y a. entre-vous | tre 
écoles. un trayail d'une haute valeur. |le journal. ghose de commun eüe l'amour; 
Hier. soir, sous sous la présidence de M. |, P'autrés oréteurs ént discuté les | #Demsndas mobs: 8i Javres. qui 
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montant des pensions n'est constitué 
que par les intérêts fu capital énalié- 
nable de la Caisse, que celui-ci ne peut 
que progresser coñtinuellement d’an- 
née on ‘année, alifienté par les con- 
tributions annuelles des sociétaires ! 
dont le nombre dépasse maintenan, 
A00G6N, on sera convainou de ln s6- 
curité constante qu'offre la Caisse et 
de ex stabilité futuré. Quel puissant. 
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de veux vèus enter do 19 CHAUSSURE RYAN, en vogue. 
| quersnes nne. paree ave confortable, élé- 


HAUSSURE AYAN, 
enr rh continuerons par 


l'annonce à amener la clientèle aux magasins de teux aui vén- 


M: dent cette chaussure. 


de édnnais très bien la chaussure que désire la clientèle 
ise. 


Quand je visitai la France, je pus voir des chaussures élé- 
durables. __— qu'est {a chaussure AYAN. 


Nous évons le plaisir de 
: fâlre affaire avec 1a cliontèis 


dans l'avenir 
même faveur ade. dans 
passé. 


* nos amis français, c'est de 
porter la CHAUSSURE 


Sobime-vors pure 50 DOLLARS 
PT PLrs 


Nous avons en magasin {rois poêles 
dues. de iwinée “MeClary's", 


blanc, gud re ronds coûvertis, 
/ Soeur, süf Je eûié chauffe-pluts sur le 


1 2179.00 
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nne clientèle. 


Pour 
lons s'adresser à 


“La 


tn ds ar à.Notre Dame de Lourdes, 
De Jepaliation électrique et 
ur. autres renselgne- 

à PF. 0. Rex N4, S 


pour. tulture 
érés, 10 en culture, ? va- 
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lie de 


LS 
Chr l 


Nouveiuté francaise 


A VENDRE À très bon marché — 
Splendige demi-section pour élevage 'du 

| mouton où bêtes à cornes. Eau et foin 
en abondance; iout clôturé en grillage 
et en fils de fer barbel{a Contigu, un 
autre quart loué du wouverneinent: 
bail enco.e valide pour % ans. Centre 
français; 7 À X milles d’une ville im- 
portante l'ossession innnmédiate, Adrces- 

ses: W. W., Casier 3131, Winnipeg. 


SACRE-COEUR 


Nous célébrerons ja mi-caré 
me par unc grande partie de 
cartes qu'organise un comité 
des Dames de Sainte-Anne. 
Qu'on se rende donc en foule 
au Sacré-Coeur le 6 mars pro- 
chain. Il y aura plusieurs prix 
pour les cartes, la série et les 
costümes. L'admission n’est que 
de 25 sous. 


LL < 
Mme T. Garëaü, de notre pa- 
roisse, vient d'être éprouvée 
par un nouveau deuil. C'est la 
‘mort de son père, M Antoine 
Bruneau, survenue au Lac du 
Bonnct, à l’âge de 76 ans. 


+ * + 


! LeR. P. Curé recevra jusqu'à 
jcudi les dons des paroissiens 
pour le fonds de reconstruction 
du collège de Saint-Boniface. 


C'est-le temps de payer votre 
côtisation à la. Société Säint- 
Jean-Baptiste. On peut la re- 
mettre au R. P. Curé ou à M. 
J.-A; Rhéaume, trésorier de da 
socJété. 


; + + + 


- 
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| Dimävche prochain s'ouvri- 
ront cn notre église les Qua- 
.rantc-Heures. 


De passage au presby tère : le 


[n P. Lecdg, OL, cüré de St- | 


fanrent. 


: Mariage” 
Le 24 février, M. RE 


bani épouisait Mlle Clara De- 
lorme, 1 
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. Le 13 tévriee bent le de | 
Lexot- | Mignonnet te-Gilberte, fille: de 
care ile MeNicholl et 
za Bazinét, Parrain el Kushcu s 
Ma drquerite MN 
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Le 2% février — Joseph-De- 
fils de J.-A, Fontai- 
Marie-Anne Beauvais. 
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HOMAS RYAN & Co.Ltd. 


THOMAS RYAN, Président 


+ 

porte aux torces fÎtales. C'est 
un tonique &xcellent pour vieux 
et jeunes. On ne le trôuve pas 
chez les pharmaciens, mais il 
est fourni par:dés agents spé- 
cieux. Pour fous remscigne- 
ments, écriré:. Dr Peter Fahr- 
ey & Sons Co,, 2501 ,W'ashing- 
ton Blvd., Chicago, IN, 

Livrés exempts. de droits au 
Canada. 
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*REPUBLICAINS DIVISES—Londres 
22—Le correspond:nt du Daily Mail, 
qui arrive de Dubjin après une asence 
de cinq mois, rapporte que les citoyens 

ler informés - , de cette ville ont 
changé leurs va ues opinions sur la 
pacification.de l’irlande pour un op. 
timisme prudent et out: ne laisse su 
cun doute’. ‘ 

Le correspondant affirme que per- 
sonne à Dublin ne déclare actuelle. 
ment que la paix ect prochaine, mais 
que presque tout le monde est convain- 
ou que la division s'est mise parmi 
‘es républicains et qu'une nouvelle 
campagne de violence et de destruction 
ne fera qu'accroitre ce travail de sour- 
dine contre les républicains. 

Le journaliste insiste sur la ‘‘grande 
désunion" entre les républicains. 


WH affirme que le seul point d'entente || 


réside dans lespoir singulisr que la 


Grande-Bretagne va négocier avec les i 


républicains en passant pardessus le 
gouvernement de l'Etat Hibre:-H} dit 
que de Valera tergiverse beaucoup, 
tantôt favorisant et tantôt condam- 
nant les inceñdies et les enfèvements. 


| 


HEURES. Des OFFICES LITRES 
GIEUX A LA CÂTHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
| dt et La) 


ni ajoute que des émissaires 


à chandises iMilent à acheter généreusement 
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PREMIER ETAGE 
Casquettes de printemps. Twééd Ponr home. Joli modèle de Ia 


Coüronhe tout d'üte rib:e avet dos plissé, Ces casquettes 


sont frbriquées d'épais tweed ax: 
assorthent de muantes: brun, taon 
Ætharpes. Pour enfants. Tou: !!12 ou laine et coton. 
‘ tricot tout laine où lminé :27 trame de coton. 
sont de bonne 1entèeur et es 
huatices. Jeudi EE 
Bagues serties d'onyx et de perles. 
centre et-perles de chique côté 
Sacoches avee--courroie au €: 7. 
bien doublées. ronds sata 
Beaux bas mercerisés. Fabrication d'Eaton. Tricot fin de 1-1 
côte -pfed sans couture, talons ct orteils renforcés’ Poiniüres 
4 à 7. Jeudi \ 
Chapeaux en pelcche. Noirs, Très belle qualité de  palilie noire 
Chapeaux Rah! Rah! Bien faits et doublés. Jeudi .. 
Manteaux pour bébés. Achat éconcmique fait à New York. Blancs 
et d'excellente qualité. Jeudi Las datetsteses os 
“Creepers" La vabies. Excellents vêtement en indienne eokgid 
Fond clair et jolis dessins. Auxsi fond bleu foncé avec pettts 
dessins. Solide élastiques au genou et boutonnant sur le 
pied. Jeudi à 


Certes pour correspoaädance. Fini toile. 24 cartes et 24 enve- 
___ Jloppes en une boîte. Mauve. maïs, bleu, rose et blanc. Jeudi 

Service à correspondance. Jeudi 

Sacs pour-écolirs. Canevas avec insertion en <uir. 


tout laine, Magnifique 


a C'est ‘un 
Ces éçharpes 
Asuzs un | bei asortiment de 


Modèle sdéoiée, perle au 


Jeudi .. 
Cuir er eti:f 


C oirrele: en 


| bruyère, ett. Jeudi ....$ 


Bien faite et” 


cuir pour se glisser ce sac sur l'épaule. Couverture ferme | 


Jeudi 
Excellente occasion de vous procurer une provi- 


avec une seule boucle. 
Encre Peliance. 


sion .de cette excellente encre. Bouteille d'une demi-chopine . 


d'encre bleu-noir Reliance. Couvercle breveté. Jeudi ...... 
Chaussettes pour hommes. Cacheinire anglais tout laine. Jeudi: 
la paire ? 
Bas pour dames. A côtes. Cachemire anglais. Jeudi: ja paire.... 
‘Bas pour enfan: + Cachemire anglais tout laine. por la pairo 
Mitaine pour g£rçonnets. Peau de cochon. Jeudi: la paife .... 


Complets pour garçonnets. Serge bieue tout lhine. Faïîts dans nos : 


fabriques de riche serge bleu marine qui ne déteint pas, 
plus béaux modèles du printemps. Jeudi 

Complets matelot. Serge croisée, bleu marine et. tout laine. Fa- 
briquée de serge bleu marine de qualité. Modèle blouse avec 
emblèmes sur les manches. Collet détachable en coutil bleu 
et soutaché en blanc. 

Bouffautes pour garçonnets/Ouvertes au genou. Fabriquées chez 
Eaton avec des coupons des meilleures étotfes. Bon assorti 
ment de nuances et de modèles. Jeudi ! , 

Complets pour garçonnets. Tweed de première qualité. Fabrica- 
tioa d'Eaton. Tissus importés de qualité. Dureront longtemps. 
Modèlés du printemps. Grif'et mélange de brun. Jeudi ... 

Casquettes pour hommes. Drap polo. Nuance foncée ou claire. Jeudi 

Casquettes pour hommes. Serge bleu marine. Font bièn et don- 
uexcnt satisfaction. Jeudi 

Tourmälines en serge bleu marine. 
satin bleu. 

Feutres anglais. 
. Fedoræs, bord demi retroussé. Bande de éouleur différente, 
Epais cordon de soie. Nuances: ‘gris, brun, faon, gris écureuit, ” 
" Jeudi , j 

Robes en chèvre gris. Bonrie doublure en at tissu peluché. Très 
durable, A 

Epingles à cheveux. Imvisibles. Fil de fer. Nuance: jais seulement. 
Jeudi: 6 seulement ...4......,....,,,4.,.ieosvesñossoss te 

Fronces en mousseline suisse, de belle qualité. Largeur: 27 pou- 
ces. Jeudi: la verge 

Coupons de voile. 14 verge. troriennent ps tissus dé qualité. Uni 
ou mailles de fantaisie. Jouit 


Pour enfants. Doublure en 
Modèle matelot et enseigne. Jeudi: 


* 


Magasin ouvert de 
0 aim. à 5. pr. 
medi de 8,40 ain 

: “à heure p.m. 


Wintr .. nr 


La campagne de destruction éontre 
lés maisons de campagne + été en. 
couragée par Vor communiète #nvoyé 
d'Angleterre, au dire, du 


ins ont été envoyés en 
rencontrer ceux des soviets, 


met 
Fay TU CUr 


Pour hommes, Nouveautés. Jolis modèles de 


Les 


8.95 
1:00 


95 


T. EATO! 


ci qu 
A de nos! besoi 
sm vo | 


‘ Robés pour dames, Bean crôisé Poiret 


À à <émte 
PR eee 2 LR SE sn 2 


Collets Bertha. Dentelle, Garmis. $ à 10 pouces. Beaux let bons. 
Jéudi. $6 


LE 


sstshtas 08 

Bottines pour Fee Far: écajou foncé et “£un metal” noir 

: 15 
DEUXIEME ETAGE ! 

Nuanees: bleu marine et 
noir avec choix de grandeurs depuis 56 à 46. Jeudi . 

Solde blouses en crêpe de Chine, Géorgette, etc, Quelques modèles 
français compris duns ce lot. Splendide occasion pour une 
femme de se procurer à bon marché une belle blouse. Jeudi 7.96 

Blouse pour dames. Grand assortimeni de tissus et nuances. Vè- 
tements se vendant auparavant à un prix très élevé. Jeudi 150 

Robes en,-sale. EchantiHons. 15.95 . 

Oxford pour dames. Aussi pontouffies à courroies. Veau btur et 
chevreau. Aussi Oxfords en veau noir. (Chaque paire provient 
de rôtre st0ck régulier et chaque paire a une semelle cousue 


10.85 


i 4195 
Jupes pour dames. Homespuu à plaids tout tbe. 1.96 
: TROISIEME ETAGE 
Belles boîtes pour goûter. Desus rond avec espace pour bouteille 
| Väcuum. intérieur fini noir. Jeud! | 
Seaux en aluminium. Jeudi : 
Forme et support pour bottines. Jéodi 
“Boot jack”. Jeudi 
Théières en fer étamé, Se éhaulfqut rapidemant Large plat” qui 
s'ajustera eur un rond No 9, sur un élément électrique ou un 
bec de gaz. Jeudi e 
: Pneu et chambre hair. Ford} Jeudi ET 
Pneu et chambre À air. ficycie. Jeudi 
Bâtons de hockey et rondelles, Jeudi:: 
Malles américaines. Cuir brun foncé. 


Jeudi 


les deux 
les deux 
Prix raisomtia ble. 
QUATRIEME ETAGE 

Fabrication canadienne. Jeudi ... 
Tabliers pour bonnes. Faits en Angleterre, eJudi ; 
Robes pour dames. Flanellette blanche, Bonne qualité. eJudi, 

Flanéile crème tout laine. Jeudi: la verge 

Grosse foile. Toile, püre. Jeudi: la Verge 

Epaisses serviettes de bhin. Blanches, Jeudf: ls paire 

Courtepointe. Epaisse et bien finie. Jeudi ...47:.,..7.,.....,....4 4 3.95 
Centrés et ‘’Runners”. ‘Toile blanche. Jeudi | 
Cadres en cuir. Jeudi 

Articles en cuir. Jeudi: 

Taies d'oreiller. Jertdi 

Centres, Toile, Jeudi: 2 pour 
‘Serviettes Hutk étampées. Jeudi 

Tapis à auto. Jeudi 4 ; 3 
Velours tout lafne. Jeudi: la verge ,,...........:4.., ir gs :1.60 


; L) 
Organdie de couleur. Jeudi: la verge ........,....,..:,,..: ni) D 


CINQUIEME ETAGE 
Rideaux lavables, Voile fini souple, Excellent. Bord ourlé {le deux k 
pouces. Insertion en forte dentelle torchon. Jeudi: la verge..$ .87 
Tapis Wiälton. Grandeur: 27x54. Grandeur très utfle pour cham- 
bres, porche ou. foyer. Jeudi 
; SIXIEME ETAGE 4 
Papier artistique pour salle à dingr, “Hving rom’, salle, biblio. 
thèque. Trois nuances et trois différents modèles. Jeudi ;. 
Papier-vernis, Lavable. Jeudi!" le rouleau ..,:...,... 
Boutéille de “Lemon (Oofl'" ‘Jeudi:-boutelllé de 32 onces, 
Chambre à coucher, fini acajgu mat. Modèle Adam. Jeudi 
Lit double. Genre Co’'onial. Solide et massif. da 2x à 6xtrémité 
incurvée. Jeudi 
Tabig de toilette .“Semi-Vanity”. Chêne solide, fini antique. 42. 
..pouces-de longueur, miroir au centre, miroirs plianès sur les 
côtés, tiroirs de côté, plateau au centre. Jeudi 24 
Chiffonnier-secrétaire combiné. Noyer noir authentique, fini satiné. 


Jeudi. vs 


Corset pour dames 


+ Mabioe. ouvert ‘de 

. 8.50 am. à 5, 

Ci Samedi de 8.30 am. 
ÿ A 1 st pm. 


15. vivantes, cela veut:il dire [ 
‘sont en péril et. quelles ont M rie Ave. 

“prle pour elles? nus et aimés, priez | 
Le eh lequel j'ai rangé votre | Vants en 


«| 


